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Emploi-Québec Mauricie procède tous les cinq ans à la mise à jour du profil de la Mauricie à l’aide de statistiques afin de 
préciser quelle est l’évolution des variables liées au développement socioéconomique et d’en dresser un portrait. Ce 
document est utilisé par ses partenaires et les acteurs du milieu afin d’orienter les prises de décision en matière de 
développement. 
 
Dans cette optique, la Direction du partenariat, de la planification et de l’information sur le marché du travail (DPPIMT) a 
réalisé un portrait du marché du travail de la Mauricie ainsi que des portraits de chacun de ses territoires. Ce regard posé 
sur la Mauricie est basé sur l’analyse des indicateurs suivants : le territoire, la démographie, la main-d’œuvre et l’activité 
économique. Ce sont ces indicateurs, complétés par la dynamique du développement régional, qui constituent le portrait 
global du marché du travail de la région. 
 
Les bases de données utilisées pour rédiger les profils proviennent essentiellement des données du Recensement de 
2006 réalisé par Statistique Canada. Pour ce faire, la DPPIMT a procédé tout d’abord au traitement de l’information, sous 
forme de tableaux et graphiques afin d’illustrer les variables utilisées.  
 
Pour terminer, nous remercions tous les membres de l’équipe de la Direction du partenariat, de la planification et de 
l’information sur le marché du travail pour leur collaboration à la mise en œuvre de ce profil.  
 
 
 
 
 
 
 
_________________________      _________________________ 
Claire Pépin, directrice DPPIMT       Jules Bergeron, économiste régional 
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 La population de la Mauricie s’est accrue de 1,4 % de 2001 à 2006. Malgré cette tendance positive, le bilan net pour la 
décennie se terminant en 2006 fait état d’une baisse de 0,9 %. À titre comparatif, la population québécoise a 
progressé de 4,3 % en 2006 par rapport à 2001, alors que la croissance se chiffre à 5,7 % depuis 1996; 

 

 Par groupe d’âge, on remarque que la croissance s’est révélée significative chez les 45 à 54 ans, avec 22,8 % de plus 
en 2006 qu’en 2001. La population de 65 ans et plus comptait 10,4 % de personnes de plus. À l’opposé, on signalait 
un repli de 17,4 % chez les 30 à 44 ans, alors qu’on recensait 7,8 % de moins chez les 0 à 14 ans; 

 

 La Mauricie a bénéficié d’un bilan positif au chapitre des soldes migratoires interrégionaux. De 2001 à 2006, ils se 
chiffraient à 1 591 personnes, comparativement à des soldes négatifs entre 1991 et 2001. La région affichait un bilan 
positif par rapport aux autres régions du Québec, à commencer par la Montérégie et le Centre-du Québec. Par groupe 
d’âge, il y a plus de jeunes de 25 à 29 ans qui quittent la Mauricie qu’il y en a qui s’y établissent; 

 

 Les prévisions démographiques de l’Institut de la statistique du Québec pour l’horizon 2006-2031 font état d’une 
hausse de la population mauricienne de 5,5 % pour cette période contre 15,9 % au Québec. Ainsi, la Mauricie 
compterait 274 600 personnes en 2031; 

 

 La population de 15 à 64 ans s’est faiblement accrue de 2001 à 2006, soit 0,5 %. C’est à Trois-Rivières qu’on note la 
progression la plus forte, soit 1,9 %, tandis q’elle a reculé de 3,3 % à La Tuque; 

 

 La scolarité des personnes âgées entre 20 et 64 ans demeure similaire à celle des Québécois en ce qui a trait au 
diplôme d’études secondaires. Par ailleurs, la Mauricie est avantagée pour la diplomation d’une école de métiers, mais 
la région comporte une bien plus faible part pour le diplôme de niveau universitaire. Les femmes sont mieux 
représentées que leurs confrères au niveau universitaire et collégial, alors que ceux-ci l’emportent au niveau de l’école 
des métiers. 

 
 
 
 

 L’évolution du taux d’activité de 1998 à 2008 montre que la Mauricie demeure sous les taux québécois. Sur un autre 
plan, on remarque une décroissance du ratio masculin, alors que la participation des femmes au marché du travail 
mauricien s’accroît; 

 

 Le taux d’emploi mauricien, depuis 1998, n’a jamais dépassé 55 % et demeure en deçà de celui du Québec. En 2008, 
il s’était accru de 3,1 points comparativement à dix ans auparavant, alors qu’il était en hausse de 4,8 points en 
province; 

 

 En comparant chacun des territoires, on remarque que Trois-Rivières a le marché du travail le plus favorable, 
notamment en regardant le taux d’emploi et le taux de chômage. La situation est plus difficile à Shawinigan, à La Tuque 
et au sein de la MRC de Mékinac; 

 



 

 Le marché du travail mauricien recèle une moins grande part de personnes ayant le statut de travailleur autonome, et 
ce, peu importe le sexe. En Mauricie, 11,7 % des hommes actifs ont ce statut et 7,5 % des femmes; 

 

 En 2006, près du tiers des emplois de la région étaient de nature technique, alors que les postes intermédiaires 
avaient une part dépassant 31 %. Les Mauriciennes sont plus représentées, par rapport aux hommes, dans les emplois 
exigeant des compétences de niveau professionnel; 

 

 Au chapitre du genre de compétence, trois groupes sont dominants, à savoir : la vente et les services, le personnel des 
métiers, du transport et de la machinerie, ainsi que l’effectif du groupe des affaires, des finances et de l’administration; 

 

 La portion des personnes occupées travaillant dans le même territoire que leur lieu de résidence varie énormément 
d’un territoire à l’autre. Les proportions se répartissent ainsi : La Tuque, 97 % des habitants y travaillent; Ville de Trois-
Rivières, 81 %; Ville de Shawinigan, 77 %; MRC de Mékinac, 67 %; MRC de Maskinongé, 61 % et MRC des Chenaux, 
38 %; 

 

 Le revenu d’emploi moyen se chiffrait à 31 829 $ en 2005, soit 89 % de la moyenne québécoise. Pour les femmes, ce 
ratio recule à 85 % avec un revenu d’emploi de 28 019 $, alors qu’il grimpe à 91 % chez les hommes dont le revenu 
d’emploi atteignait 41 119 $ en Mauricie en 2005. 

 

 
 
 

 La main-d'œuvre féminine en emploi se concentre en premier au sein du personnel de secrétariat, alors que les 
hommes se retrouvent d’abord dans la conduite de véhicule automobile. Par ailleurs, il y a une plus forte concentration 
des femmes que des hommes dans les cinq principales professions; 

 

 En 2006, dans la Mauricie, 9,3 % des entreprises du secteur de la fabrication sont des grandes entreprises de plus de 
200 employés. Au Québec, la part se situe à 6,1 %; 

 

 En 2006 comparativement à 2001, le secteur primaire régional est passé de près de 3 900 emplois à 3 600 cinq ans 
plus tard, ce qui équivaut à une baisse de 7,6 %. Au cours de la même période, il y a eu un léger recul au Québec, soit 
de 0,1 %; 

 

 De 1998 à 2008, la part du primaire dans l’économie régionale a reculé, et ce, à l’instar de l’activité de la fabrication. 
Le secteur tertiaire de même que la construction ont, pour leur part, pris une place accrue; 

 

 Plus d’une femme en emploi sur cinq en Mauricie travaille dans les soins de santé et l’assistance sociale. Chez les 
hommes, la fabrication constitue le premier employeur en importance avec 26,6 %. Autant du côté féminin que chez 
leurs confrères, le commerce de détail arrive en deuxième comme employeur prépondérant; 

 

 Le secteur de la fabrication a perdu des emplois en 2006 par rapport à 2001. Ce recul est l’apanage exclusif des biens 
non durables en raison d’une baisse de l’effectif dans le vêtement et le papier. Plusieurs composantes des biens 
durables ont signalé un gain de personnel; 

 

 L’activité tertiaire occupait 83 400 personnes en Mauricie en 2006. De ce total, on retrouvait plus de 35 000 postes 
dans les services à la consommation, plus de 30 000 dans le tertiaire gouvernemental, alors que les activités tertiaires 
reliées à la production avaient un peu plus de 18 000 personnes au travail; 

 

 À elles seules, les composantes du commerce de détail, des soins de santé et de l’enseignement accaparaient 45 % de 
la main-d’œuvre en emploi dans le secteur tertiaire mauricien en 2006. 
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Créée par décret gouvernemental en juillet 1997, la région de la Mauricie forme une entité géographique bien distincte. Elle se 
situe au centre-sud du Québec et est voisine de huit autres régions. Il s’agit de celle du Centre-du-Québec au sud, puis des 
régions de Lanaudière, des Laurentides, de l’Outaouais et de l’Abitibi-Témiscamingue à l’ouest, par le Nord-du-Québec au 
nord-ouest de même que par le territoire du Saguenay–Lac-Saint-Jean et de la région de la Capitale-Nationale à l’est. 
 
D’une superficie de 39 815 km2, la Mauricie est subdivisée en six municipalités régionales de comté (MRC) et territoires 
équivalents (TE) qui, à leur tour, regroupent 49 municipalités. La population totale était estimée à 262 401 personnes en 
2010 par l’Institut de la statistique du Québec (ISQ). En retranchant de la superficie totale une portion de 4 513 km2 occupée 
par l’eau, on arrive à une densité moyenne de 7,4 habitants par km2. 
 
Par ailleurs, la part de la population vivant en milieu urbain se chiffre à 78,2 % comparativement à 80,3 % pour l’ensemble du 
Québec. Cela signifie donc que la proportion des résidents vivant en territoire rural s’établit à 19,8 % en Mauricie, alors que 
ce ratio atteint 21,8 % dans la province de Québec. 
 
Historiquement, plus précisément au tournant du 20e siècle, le développement économique de la région s’est articulé autour 
de l’exploitation forestière, de l’hydroélectricité et de l’industrialisation. Progressivement, le secteur manufacturier régional, 
fortement axé sur la transformation des ressources naturelles, a perdu de sa prépondérance au chapitre de l’emploi, tout en 
étant sur la voie de la diversification. L’activité primaire, représentée surtout par l’agriculture et la forêt, a conservé son 
importance stratégique. L’activité tertiaire, quant à elle, concentre à la fois la majorité des personnes en emploi de même que 
les nouveaux postes créés dans la région. Les activités reliées à la consommation, dédiées à la production ainsi que les 
services gouvernementaux sont représentées de façon substantielle. 
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L’évolution de la population  
 
La population de la Mauricie atteint 258 930 personnes 
en 2006, pour un recul de 0,9 % au cours des dix 
dernières années. Au cours de cette période, le Québec a 
augmenté de 5,7 %. Le poids démographique de la région 
au sein du Québec s’est affaibli de 3,7 % à 3,5 %. Sur un 
horizon plus court, soit depuis 2001, la région a bénéficié 
d’un léger accroissement démographique, soit 1,3 %. 
Cette donnée est passablement inférieure à la hausse 
enregistrée à l’échelle du Québec, c’est-à-dire 4,3 % de 
2001 à 2006. 
 
Au chapitre des territoires, depuis 1996, tous les 
territoires de la Mauricie, sauf la MRC de Maskinongé et la 
Ville de Trois-Rivières, ont vu leur population décroître. Sur 
une période de dix ans, c’est la Ville de Shawinigan qui 

accuse la plus forte baisse de population avec 5,3 %, pour 
une diminution de 2 815 personnes. Au contraire, la 
population s’est accrue de 1,5 % à Trois-Rivières depuis 
1996, tandis que la hausse était semblable dans la MRC 
de Maskinongé avec 1,4 %. 
 
Comparativement à 2001, le même diagnostic peut être 
établi lorsqu’on compare les territoires. Ainsi, Trois-
Rivières a vu le nombre de ses résidents augmenter de 
3,2 %, demeurant la seule portion de la Mauricie à avoir 
profité d’un ajout de population, à l’instar de la MRC de 
Maskinongé où la croissance s’est chiffrée à 1,9 %. Fait 
intéressant, le recul démographique a fortement ralenti à 
Shawinigan, le nombre d’habitants n’y baissant que de 
0,3 % de 2001 à 2006; de même, le territoire équivalent 
(TE) de La Tuque et la MRC de Mékinac ont suivi cette 
tendance.

Tableau 1 : Population par territoire 
Mauricie, 2006, 2001 et 1996 

TERRITOIRE 2006 2001 1996 
Variation en % 
2006 / 2001 

Variation en %  
2006 / 1996 

Trois-Rivières 126 325 122 395 124 430 3,2 % 1,5 % 

Shawinigan 51 900 52 050 54 715 -0,3 % -5,1 % 

La Tuque 15 445 15 860 16 305 -2,6 % -5,3 % 

MRC des Chenaux 16 945 17 180 17 130 -1,4 % -1,1 % 

MRC Maskinongé 35 640 34 980 35 140 1,9 % 1,4 % 

MRC Mékinac 12 675 12 800 13 455 -1,0 % -5,8 % 

Mauricie 258 930 255 270 261 205 1,4 % -0,9 % 
Québec  7 546 135 7 237 479 7 138 805 4,3 % 5,7 % 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 

 
La population selon le sexe et le groupe d’âge 
 
En 2006, la population mauricienne se compose de 
48,5 % d’hommes et de 51,5 % de femmes, ce qui se 
révèle être la même répartition qu’en 2001. On note aussi 
que l’accroissement de la population masculine a été un 
peu plus significatif par rapport aux femmes, et ce, comme 
à l’échelle du Québec. 

 
Par groupe d’âge, celui des 55 à 64 ans s’est accru de 
22,8 % en l’espace de cinq ans, ce qui représente une 
augmentation de 6 950 personnes. De manière plus 
générale, c’est toute la population dont l’âge se situe en 
haut de 45 ans qui a cru, et ce, à l’inverse des 30 à 44 
ans, des 0 à 14 ans et dans une moindre mesure, les 15 à 
29 ans. 
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Ainsi, les gens de 30 à 44 ans ont vu leur effectif décroître 
significativement autant chez les hommes que chez leurs 
consoeurs. Au total, on arrive à une réduction de 17,4 %, 
le nombre de personnes de ce groupe ayant été ramené 
de 56 145 à 46 375 personnes en l’espace de cinq ans, 
constituant ainsi une diminution de 9 770 individus.  

Par ailleurs, le groupe de jeunes de moins de 14 ans a 
reculé de près de 8 % et de manière beaucoup plus 
marquée chez les hommes. Chez les 15 à 29 ans, la 
progression a à peine dépassé 1 %, ne se chiffrant même 
qu’à 0,3 % du côté féminin. 

Tableau 2: Répartition de la population par sexe et groupe d’âge (2006-2001) 
Région de la Mauricie 

Groupe d’âge 2006 2001 Variation 

 Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes 

0-14 ans 36 890 18 880 18 005 40 000 20 585 19 415 -7,8 % -8,3 % -7,3 % 

15-29 ans 45 400 23 235 22 160 44 910 22 810 22 100 1,1 % 1,9 % 0,3 % 

30-44 ans 46 375 22 950 23 425 56 145 27 665 28 480 -17,4 % -17,0 % -17,7 % 

45-54 ans 46 090 22 840 23 245 41 735 20 915 20 820 10,4 % 9,2 % 11,6 % 

55-64 ans 37 430 18 520 18 910 30 480 14 805 15 675 22,8 % 25,1 % 20,6 % 

65 ans et plus 46 750 19 155 27 615 42 210 16 965 25 245 10,8 % 12,9 % 9,4 % 

Mauricie 258 930 125 580 133 350 255 248 123 740 131 740 1,4% 1,5% 1,2% 

Québec 7 546 135 3 687 695 3 858 435 7 237 479 3 532 845 3 704 635 4,3% 4,4% 4,2% 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 

 
Lorsqu’on compare la région à l’ensemble du Québec, on 
remarque à quel point la Mauricie est un territoire 
vieillissant. Ainsi, de 1997 à 2007, la part des 65 ans et 
plus s’est accrue de 14,9 % à 18,2 %, une hausse de 3,3 
points. Pour l’ensemble du Québec, cette hausse se chiffre 
à 2,2 points. La Mauricie partage, avec la Gaspésie-Îles-
de-la-Madeleine, le titre de la région où la part des 65 ans 
et plus est la plus forte. 
 
Autre point à signaler, le recul du ratio des 0 à 14 ans au 
sein de la population totale. En 1997, 17,1 % des 
résidents de la Mauricie se retrouvaient dans ce groupe 
d’âge; dix ans plus tard, soit en 2007, cette part avait 

reculé à 13,7 %, pour une diminution de 3,4 points. Même 
si ce groupe a pris de l’importance au Québec lors de la 
même période, la proportion est passée de 18,8 % à 
16,0 %, pour une décroissance de 2,8 points. 
 
La part de la population âgée de 15 à 29 ans a 
légèrement reculé, soit 0,3 point en Mauricie, 
comparativement à 0,5 point dans l’ensemble de la 
province. Par contre, la catégorie des 30 à 64 ans s’est 
accrue en part de pourcentage, soit de 0,4 point en 
Mauricie, ce qui équivaut à 49,9 % en 2007, tandis qu’elle 
se chiffrait à 1,1 point au Québec pour atteindre 50 % en 
2007. 
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Distribution de la population, par groupe d’âge, 1997 et 20071 

1997 2007 

0-14 15-29 30-64 65 + 0-14 15-29 30-64 65 + Régions administratives 

En % En % 

01  Bas-Saint-Laurent 17,9 19,6 48,2 14,3 14,3 18,0 50,4 17,3 
02  Saguenay-Lac-Saint-Jean 19,5 20,9 48,7 10,8 15,1 19,4 50,5 15,1 
03  Capitale-Nationale 16,5 20,6 50,1 12,9 13,8 20,1 50,4 15,7 
04  Mauricie 17,1 18,5 49,5 14,9 13,7 18,2 49,9 18,2 
05  Estrie 19,0 20,5 47,2 13,3 16,0 19,9 48,8 15,3 
06  Montréal 16,2 21,1 47,7 15,0 14,8 21,2 48,5 15,4 
07  Outaouais 20,9 19,8 50,0 9,3 17,0 19,8 51,8 11,4 
08  Abitibi-Témiscamingue 21,5 21,1 47,5 9,9 17,2 19,6 50,1 13,2 
09  Côte-Nord 20,2 21,9 50,1 7,8 17,1 18,5 52,0 12,4 
10  Nord-du-Québec 30,3 26,6 39,6 3,5 27,8 23,8 43,0 5,4 
11  Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 18,0 18,9 49,7 13,5 13,3 15,8 52,7 18,2 
12  Chaudière-Appalaches 19,6 20,3 48,0 12,0 16,1 19,2 50,1 14,6 
13  Laval 19,2 19,2 49,9 11,7 17,4 18,8 49,5 14,3 
14  Lanaudière 21,8 18,1 50,6 9,5 17,5 18,9 51,4 12,2 
15  Laurentides 21,2 18,4 50,4 10,1 17,6 18,3 51,6 12,5 
16  Montérégie 20,3 19,5 49,8 10,5 17,2 19,1 50,7 13,1 
17  Centre-du-Québec 19,5 20,2 47,3 12,9 16,5 19,0 49,3 15,1 

Ensemble du Québec 18,8 20,1 48,9 12,2 16,0 19,6 50,0 14,4 

      Régions ressources 19,2 20,3 48,5 12,0 15,4 18,7 50,3 15,6 
      Régions centrales 20,4 19,4 49,4 10,8 17,0 19,1 50,7 13,2 
      Capitale-Nationale 16,5 20,6 50,1 12,9 13,8 20,1 50,4 15,7 
      Montréal et Laval 16,7 20,8 48,1 14,4 15,3 20,8 48,7 15,2 

1. Demandes provisoires. 
Les totaux peuvent ne pas correspondre à la somme de leurs éléments, du fait des arrondis. 
Sources : Statistique Canada; Institut de la statistique du Québec. 
Compilation : Ministère du Développement économique, de l’Innovation et de l’Exportation. 

 
 
 
Les soldes migratoires interrégionaux constituent la 
somme des entrées et des sorties des personnes en 
regard des régions du Québec. Pour la période de 1991 à 
1996, le solde migratoire interrégional s’inscrit comme 
une perte nette de 916 personnes pour la Mauricie. Pour 
la période de 1996 à 2001, le solde migratoire est de 
trois fois supérieur avec une perte nette de 
3 167 personnes.   
 
Pour la période allant de 2001 à 2006, on note un 
changement radical de tendance, avec un solde positif de  

 
 
 
1 591 personnes.  La Mauricie a un solde négatif avec 
seulement trois régions, soit la Capitale-Nationale et, dans 
une moindre mesure, l’Estrie et l’Outaouais. Alors qu’au 
cours de la période précédente, Montréal,  la Montérégie, 
et la Capitale-Nationale constituaient les territoires avec 
les pertes nettes les plus élevées, le solde migratoire est 
devenu positif avec Montréal, mais surtout avec la 
Montérégie. La même tendance est aussi vérifiable pour 
les Laurentides, la région de Lanaudière, de Laval et de 
Chaudière-Appalaches. 
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Par ailleurs, c’est avec la région du Centre-du-Québec que 
le solde migratoire de la Mauricie est le meilleur, avec 426 
personnes de 2001 à 2006.  Cela signifie donc que le 

nombre de personnes qui déménagent en Mauricie est 
supérieur au nombre de personnes en provenance de la 
Mauricie qui vont s’établir au Centre-du-Québec. 

 
Soldes migratoires interrégionaux, selon les régions administratives 

1991-1996, 1996-2001, 2001-2006 - Mauricie 

Solde migratoire Mauricie 1991-1996 1996-2001 2001-2006 

Mauricie -916 -3 167 1 591 

Montréal -731 -1 689 38 

Montérégie 136 -831 388 

Capitale-Nationale -652 -718 -672 

Laurentides -108 -389 153 

Lanaudière -103 -328 225 

Estrie -169 -251 -101 

Laval -45 -243 128 

Outaouais -38 -179 -72 

Chaudière-Appalaches -20 -33 78 

Côte-Nord 117 303 275 

Centre-du-Québec -102 298 426 

Abitibi-Témiscamingue 120 276 126 

Saguenay-Lac-St-Jean 304 246 273 

Bas St-Laurent 180 153 137 

Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 90 137 94 

Nord-Québec 105 81 97 

Source : Institut de la statistique du Québec 
 

 
 
 
Au cours de la période 1996-2001, 21 % des sortants de 
la Mauricie privilégiaient la région de Montréal, tandis que 
15 % se dirigaient vers la Montérégie et 14 % vers la 
Capitale-Nationale. 
 
Pour la période subséquente, soit celle allant de 2001 à 
2006, on dénote quelques changements. Même si 
Montréal demeure la première destination des sortants de 
la Mauricie, son poids a quelque peu diminué, passant de 
21 % pour la période 1996-2001 à 18 % pour les années 
2001 à 2006. La Montérégie n’apparaît plus parmi les 

 
 
 
trois premiers territoires de prédilection.  
 
La région de la Capitale-Nationale a accru sa part au sein 
des régions privilégiées, soit de 14 % à 17 %, passant 
ainsi du troisième rang à la deuxième place. Un autre 
changement important est la place de la région du Centre-
du-Québec au chapitre des territoires où se dirige la 
population sortante de la Mauricie, et ce, dans une 
proportion de 14 %, soit un ratio identique à celui de la 
Capitale-Nationale. 
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Répartition des sortants de la Mauricie  
selon les trois principales régions de destination 

1996-2001 et 2001-2006  
 

Destination 1996-2001 

Première Montréal 21 % 

Deuxième Montérégie 15 % 

Troisième Capitale-Nationale 14 % 

 

Destination 2001-2006 

Première Montréal 18 % 

Deuxième Capitale-Nationale 17 % 

Troisième Centre-du-Québec 17 % 

 
 
 
Dans le tableau qui suit, on note que 4 063 jeunes âgés 
entre 25 et 29  ans ont quitté la région entre 2001 et 
2006, alors que pour la même période, 2 732 jeunes du 
même âge se sont établis en Mauricie. Cela donne donc un 
solde négatif de 1 131 personnes. Cela représente une 
amélioration comparativement à la période antérieure, soit 
de 1996 à 2001, alors que le solde se chiffrait à -1 889 
jeunes de 25 à 29 ans. On note surtout que cette 
amélioration est redevable à une progression significative 
du nombre d’entrants de ce groupe d’âge, alors que le 
nombre de jeunes sortants a aussi augmenté,  
 

 
 
 
mais de manière passablement moins prononcée. Par 
ailleurs, les groupes des 55 à 59 ans et des 60 à 64 ans 
ont un solde positif pour les années 2001 à 2006. Ainsi, 
un total de 1 237 personnes de ces deux groupes ont 
quitté de la région de la Mauricie, alors que 2 337 ont 
choisi de s’y établir. Cela correspond à un solde positif de 
1 000 personnes pour ces groupes, comparativement à 
+ 716 pour les années allant de 1996 à 2001. On 
constate un phénomène accru de migration interrégionale 
pour les 55 à 64 ans, ce qui renforcerait donc la tendance 
au vieillissement de la population mauricienne. 
 

Migration interrégionale par groupe d’âge, Mauricie,  1996-2001 et 2001-2006 

 1996-2001 2001-2006 

 Entrant Sortant Solde Entrant Sortant Solde 
 n n n n n n 

Total 17 114 20 281 -3 167 19 537 17 946 1 591 
5-9 ans 1 164 1 201 -37 1 139 834 305 

10-14 ans 935 984 -49 1 073 757 316 

15-19 ans 993 1 025 -32 1 027 735 292 

20-24 ans 1 867 3 258 -1 391 2 022 2 680 -658 

25-29 ans 2 069 3 958 -1 889 2 732 4 063 -1 131 

30-34 ans 1 730 2 311 -581 1 969 2 149 -180 

35-39 ans 1 693 1 868 -175 1 516 1 273 243 

40-44 ans 1 522 1 522 0 1 570 1 194 376 

45-49 ans 1 185 1 174 11 1 399 1 073 326 
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Migration interrégionale par groupe d’âge, Mauricie,  1996-2001 et 2001-2006 

 1996-2001 2001-2006 

 Entrant Sortant Solde Entrant Sortant Solde 
 n n n n n n 

50-54 ans 1 044 901 143 1 262 838 424 

55-59 ans 1 039 637 402 1 285 733 552 

60-64 ans 704 390 314 1 052 504 548 

65-69 ans 431 290 141 616 301 315 

70-74 ans 314 251 63 316 197 119 

75-79 ans 192 211 -19 215 218 -3 

80 ans et plus 234 300 -66 344 397 -53 

Source : Institut de la statistique du Québec 
 

 
 

 
Les prévisions démographiques réalisées par l’Institut de 
la statistique du Québec pour l’horizon 2006-2031 
permettent de constater un revirement important dans 
l’évolution de la population de la Mauricie. Alors que les 
projections antérieures faisaient état d’un déclin 
démographique qui allait s’accentuer et devenir une 
tendance lourde, l’ISQ prévoit maintenant un lent 
accroissement de la population régionale pour la durée de 
l’horizon, ainsi le nombre d’habitants de la Mauricie 
atteindrait 274 600 en 2031 comparativement à 260 300 
pour l’année de référence, soit 2006. Cela représenterait  
 

 
 
 
une progression de 5,5 % contre 15,9 % pour le Québec. 
Cette tendance à la hausse, même modeste, s’explique par 
deux facteurs : la reprise de la natalité dans la région et 
un retour en Mauricie des 55 à 64 ans 
 
La tendance lourde que constitue le vieillissement de la 
population demeurera une constante en Mauricie. Ainsi, 
les prévisions démographiques stipulent hors de tout 
doute que la part des 65 ans et plus s’accroîtra dans la 
région et que l’âge moyen de la population sera nettement 
à la hausse. 
 

 
Source : Institut de la statistique du Québec; Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 

Prévisions démographiques 2006-2031 
(2006=100)
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Part prévue des groupes d’âge en Mauricie 

Groupe 2006 2031 

0-19 ans 20,0 17,3 

20 à 64 ans 62,3 49,2 

65 ans et plus 17,7 33,5 

Total 100,0 100,0 

Âge moyen 42,9 49,0 
Source : Institut de la statistique du Québec 

 
 
 
 
 
La population de 15 à 64 ans est un concept important en 
ce qui a trait au marché du travail. En effet, elle fournit 
l’essentiel de la main-d’œuvre sur le marché du travail. 
Cela a donc une influence non négligeable sur la 
disponibilité de la main-d’œuvre sur le marché du travail. 
Qui plus est, on anticipe une baisse graduelle des 15 à 64 
ans à partir de 2013 au Québec. En Mauricie, de 2001 à 
2006, la population de ce grand groupe d’âge a 
progressé de 805 personnes, ce qui équivaut à une 
augmentation de 0,5 %. En parallèle, le Québec enregistre 
une augmentation de 4 % de sa population âgée de 15 
 

 
 
 
 
 
à 64 ans, soit huit fois le rythme d’accroissement 
mauricien.  
 
Même si le nombre d’hommes s’est davantage accru que 
celui des femmes dans cette tranche d’âge en Mauricie, 
dans les deux cas, la hausse se révèle faible 
comparativement aux données québécoises. Par ailleurs, 
la représentation hommes et femmes dans la région n’a 
que très faiblement varié en 2006 comparativement à 
2001. 
 

Évolution de la population de 15 à 64 ans selon le sexe 
Mauricie et Québec, 2001 et 2006 

 2001 2006 Variation 2006-2001 
 

 n % n % n % 

Homme 86 185 49,7 86 750 49,8 +565 +0,7 

Femme 87 075 50,3 87 310 50,2 +235 +0,3 Mauricie 

Total 173 260 100,0 174 065 100,0 +805 +0,5 

Homme 2 478 515 49,7 2 573 810 49,7 +95 295 +3,8 

Femme 2 507 560 50,3 2 609 785 50,3 +102 225 +4,1 Québec 

Total 4 986 080 100,0 5 183 595 100,0 +197 515 +4,0 

Source : Statistique Canada, recensements 2001 et 2006, compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
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De 2001 à 2006, la population en âge de travailler a 
augmenté dans trois territoires, soit les MRC de 
Maskinongé et des Chenaux et dans la Ville de Trois-
Rivières, alors qu’elle a diminué ailleurs en Mauricie. Le 
recul le plus prononcé est un repli de 3,3 % à La Tuque, 
alors que la décroissance se chiffre à 1,2 % à Shawinigan 
et à 1,1 % au sein de la MRC de Mékinac. 
 
Par ailleurs, c’est à Trois-Rivières qu’on signale 
l’accroissement le plus substantiel en nombre et en 
pourcentage de la population de 15 à 64 ans. En effet, 

 
 
 
 
 
l’augmentation se chiffre à 1,9 % comparativement à 
0,5 % à l’échelle de la région et 4 % pour l’ensemble du 
Québec.   
 
Alors que la Mauricie comptabilisait 895 nouvelles 
personnes de 15 à 64 ans en 2006 par rapport à 2001, 
ce nombre a atteint 1 525 personnes à Trois-Rivières, ce 
qui démontre à la fois la décroissance survenue ailleurs 
dans la région et la prépondérance du milieu trifluvien 
dans l’accroissement de ce groupe de population. 

 

Évolution de la population de 15 à 64 ans selon le sexe 
Par territoire, Mauricie, 2001 et 2006 

 2001 2006 Variation 
2006-2001 

 n n % 

MRC des Chenaux 11 610 11 650 0,3 

Homme 6 035 6 120 1,4 

Femme 5 590 5 535 -1,0 

MRC Maskinongé 24 175 24 300 0,5 

Homme 12 455 12 455 0,0 

Femme 11 755 11 845 0,8 

MRC Mékinac 8 535 8 440 -1,1 

Homme 4 375 4 215 -3,7 

Femme 4 205 4 225 0,5 

Ville de La Tuque 10 585 10 235 -3,3 

Homme 5 485 5 180 -5,6 

Femme 5 105 5 060 -0,9 

Ville de Shawinigan 34 160 33 745 -1,2 

Homme 16 755 16 720 -0,2 

Femme 17 380 17 025 -2,0 
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Évolution de la population de 15 à 64 ans selon le sexe 
Par territoire, Mauricie, 2001 et 2006 

 2001 2006 Variation 
2006-2001 

 n n % 

Ville de Trois-Rivières 84 100 85 685 1,9 

Homme 41 060 42 060 2,4 

Femme 43 060 43 625 1,3 

Mauricie 173 165 174 060 0,5 

Homme 86 165 86 745 0,7 

Femme 87 095 87 310 0,2 

Québec 4 986 075 5 183 595 +4,0 

Source : Statistique Canada, recensements 1996 et 2001, compilation spéciale Emploi-Québec 
Mauricie 
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La Mauricie ressemble à l’ensemble du Québec en ce qui a 
trait à la part des personnes n’ayant aucun diplôme (18 % 
contre 17 % au Québec) et à celle des personnes ayant 
un diplôme d’études secondaires (22 %). La situation est 
un peu différente pour les personnes détenant un certificat 
ou diplôme collégial (21 % en Mauricie et 19 % pour 
l’ensemble du Québec). Aussi, la Mauricie comprend une 
plus grande proportion de personnes ayant obtenu un 
diplôme d’une école de métiers, soit 22 % pour la région 
contre 18 % pour le Québec.  
 
Par contre, le Québec devance la Mauricie de plus de huit 
points de pourcentage dans la part des personnes ayant 
un certificat ou un diplôme universitaire, soit 17 % pour la 
région et 25 % pour l’ensemble du Québec.  
 

 
 
 
 
 
On note de profonds écarts entre les territoires de la 
Mauricie. Ainsi, la part de la population âgée de 20 à 64 
ans sans diplôme atteint 29 % sur le territoire de La 
Tuque, soit deux fois plus qu‘à Trois-Rivières. Dans la MRC 
de Maskinongé, seulement 7 % des gens de 20 à 64 ans 
ont une scolarité de niveau universitaire, comparativement 
à 17 % en Mauricie et 22 % à Trois-Rivières. La 
proportion des adultes qui détiennent une scolarité d’une 
école de métiers dépasse nettement la moyenne régionale 
dans trois territoires, soit des Chenaux, Mékinac et La 
Tuque. Le diplôme d’études secondaires est représenté de 
manière presque semblable un peu partout dans la région, 
sauf à La Tuque où la part se chiffre à 19 %. Il en est ainsi 
pour le niveau collégial, alors que pour une moyenne 
régionale de 21 %, cette part se chiffre à 15 % sur le 
territoire de La Tuque. 

Répartition de la population totale de 20 à 64 ans 
Selon le niveau de scolarité, par territoire, Mauricie, Québec, 2006 

 
Aucun certi-
ficat, diplôme 

ou grade 

DES ou 
l’équivalent 

Certificat ou 
diplôme 

d’apprenti ou 
d’une école 
de métiers 

Certificat ou 
diplôme 

collégial et 
autres non 

universitaires 

Certificat ou 
diplôme 

universitaire 
Total 

 

n % n % n % n % n %  

Des Chenaux  16  24  27  23  11 10 550 

Maskinongé  26  22  23  22  7 22 235 

Mékinac  26  20  26  18  10 7 680 

La Tuque  29  19  26  15  10 9 190 

Shawinigan  20  23  22  21  14 30 800 

Trois-Rivières  14  22  20  22  22 78 085 

Mauricie 29 180 18 35 040 22 34 445 22 32 445 21 27 430 17 158 540 

Québec  17  22  18  19  25  

Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
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La situation des femmes de 20 à 34 ans s’avère 
nettement plus favorable que celle de leurs aînées et que 
celle des hommes. Alors que la cohorte des femmes âgées 
de 20 à 34 ans détient les plus hauts taux de diplômes de 
niveaux collégial et universitaire en Mauricie, celle des 
femmes entre 45 et 64 ans possède la plus grande 
proportion n’ayant aucun diplôme, certificat ou grade.   
 
Pour leur part, les hommes sont moins présents que les 

 
 
 
 
 
femmes dans les niveaux de scolarité collégiale et 
universitaire. Néanmoins, une plus grande proportion 
d’entre eux ne possède aucun diplôme. Par ailleurs, ils 
sont fortement représentés en ce qui a trait aux diplômes 
émis par une école de métiers. On remarque aussi que la 
strate des hommes âgés entre 20 et 34 ans a le plus 
faible taux de diplômes de niveau universitaire, alors que 
celle des hommes âgés entre 45 et 64 ans détient le plus 
bas taux de diplômes de niveau collégial. 

 

Mauricie 2006 

Aucun 
certificat, 

diplôme ou 
grade 

DES ou 
l’équivalent 

Certif. Ou 
diplôme 

d’apprenti ou 
d’une école de 

métiers 

Certif. ou 
diplôme 

collégial, et 
autre non 

universitaire 

Certif. ou 
diplôme 

universitaire 
Total 

Âge Sexe Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre 

Total 7 020 16,7 7 910 18,8 8 875 21,1 10 910 25,9 7 345 17,5 42 060 

Hommes  19,2  19,4  26,8  22,4  12,2  
20-34 

ans 
Femmes  14,1  18,1  15,1  29,6  23,0  

Total 5 055 15,0 6 100 18,1 8 900 26,4 7 535 22,3 6 180 18,3 33 770 

Hommes  14,5  17,9  32,0  19,4  16,2  
35-44 

ans 
Femmes  15,4  18,2  20,9  25,1  20,4  

Total 17 105 20,7 21 030 25,4 16 670 20,2 14 000 16,9 13 905 16,8 82 710 

Hommes  17,8  22,6  26,3  15,7  17,6  
45-64 

ans 
Femmes  23,5  28,1  14,2  18,1  16,0  

Total 29 180 18,4 35 040 22,1 34 445 21,7 32 445 20,5 27 430 17,3 158 540 

Hommes  17,5  20,8  27,6  18,3  15,8  Mauricie 
Femmes  19,3  23,4  15,9  22,6  18,8  

    Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
 



19 
 

 
 
 
 
 
 
 
En 2006, la Mauricie avait une population active de 
124 545 personnes, ce qui représente un accroissement 
de 3,2 % par rapport à 2001. Cela correspond à une 
participation au marché du travail relativement stable, le 
taux d’activité se chiffrant à 57,7 % en 2006, alors qu’il 
était à 57,5 % cinq ans auparavant. Pour sa part, le taux 
d’activité québécois atteignait 64,2 % en 2001, puis 
64,9 % en 2006. Cet écart dans le taux d’activité demeure 
constant sur une période plus longue, soit de 1998 à 
2008 inclusivement. 
 
On note, autant en Mauricie que dans la province, une 
 

 
 
 
 
 
 
 
décroissance de la participation des hommes. Quoiqu’en 
progrès, la participation des femmes de la Mauricie au 
marché du travail demeure encore passablement inférieure 
à celle de leurs confrères. En effet, le taux d’activité chez 
les femmes en Mauricie est passé de 49,8 % en 2001 à 
51,3 % en 2006, pour une hausse de 1,5 point. Celui des 
femmes québécoises a grimpé plus fortement, soit de 1,8 
point, pour atteindre 59,8 % en 2006. L’écart entre la 
région et le Québec, qui s’établissait à 7,9 points en 2001, 
oscillait à 8,2 points cinq années plus tard. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Indicateurs du marché du travail, Mauricie, Québec, 2006 et 2001 

  2001 2006 Variation 2006-2001 

  Total Homme Femme Total Homme Femme Total Homme Femme 

Population 15 ans et 
plus 

209 615 100 920 108 690 216 010 104 675 111 335 3,1 % 3,7 % 2,4 % 

Personnes actives 120 630 66 525 54 100 124 545 67 430 57 110 3,2 % 1,4 % 5,6 % 

M
au

ric
ie

 

Taux d’activité 57,5 % 65,9 % 49,8 % 57,7 % 64,4 % 51,3 %    

Population 15 ans et 
plus 

5 832 355 2 831 440 3 000 910 6 184 490 3 007 830 3 176 660 6,0 % 6,2 % 5,9 % 

Total personnes 
actives 

3 742 490 2 012 340 1 730 145 4 015 200 2 124 040 1 891 160 7,3 % 5,6 % 9,3 % Qu
éb

ec
 

Taux d’activité 64,2 % 71,1 % 57,7 % 64,9 % 70,6 % 59,5 %    

Taux d'activité en Mauricie et au Québec  
2001 et 2006 

52,0% 
54,0% 
56,0% 
58,0% 
60,0% 
62,0% 
64,0% 
66,0% 

2001 2006 

Mauricie

Québec

Évolution du taux d'activité, 1998 à 2008

52

54

56

58

60

62

64

66

68

1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

Québec

Mauricie

Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
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L’évolution du chômage 
 

 
 
La population en chômage de la Mauricie a reculé de 
17,4 % en 2006 par rapport à 2001, passant de 12 275 
à 10 135 personnes. Cette décroissance s’est faite à 
l’avantage des femmes, étant donné que la main-d'œuvre 
féminine en chômage s’est repliée de 21,2 % au cours de 
la période retenue, pour atteindre 4 160 personnes sans 
emploi en 2006. Ce recul de 1 095 femmes sans travail se 
compare avantageusement à celle des hommes, dont le 
nombre de chômeurs a diminué de 1 060 en 2006 
comparativement à cinq ans auparavant, pour une baisse 
de 15,1 %. 

 
Au chapitre du taux de chômage, il convient de souligner 
que le taux de chômage mauricien s’est inscrit en baisse 
en 2006 par rapport à 2001, passant de 10,2 % à 8,1 % 
au cours de ce laps de temps. Cette décroissance de 2,1 
points s’est faite alors que le taux de chômage québécois 
se contractait de 1,2 point, pour se chiffrer à 7 % en 
2006 contre 8,2 % en 2001. L’écart entre les ratios 
régional et provincial s’est donc rétréci, passant de 
2 points en 2001 à 1,1 point en 2006. 
 
En ce qui a trait au taux de chômage selon le sexe, on 
note que la situation des femmes s’est davantage 
améliorée que celle de leurs confrères en Mauricie. Ainsi, 
le ratio des femmes actives à la recherche de travail se 
chiffrait à 7,3 % en 2006 contre 9,7 % cinq années plus 
tôt. Cette décroissance de 2,4 points se révèle plus 
substantielle que celle signalée du côté masculin, laquelle 
a atteint 2,1 points. Ainsi, le taux de chômage des 
hommes s’établissait à 8,5 % dans la région en 2006, 
alors qu’il atteignait 10,6 % en 2001. Malgré tout, la part 
des femmes sans emploi demeure inférieure à celle des 
hommes, et ce, en 2006 comme en 2001. 
 

 
Situation du chômage, Mauricie, Québec, 2001 et 2006 

 

  2001 2006 

  Total Homme Femme Total Homme Femme 

Chômeur (n) 12 275 7 020 5 255 10 135 5 970 4 160 
Mauricie Taux de 

chômage 
10,2 % 10,6 % 9,7 % 8,1 % 8,9 % 7,3 % 

Québec Taux de 
chômage 

8,2 % 8,7 % 7,7 % 7,0 % 7,4 % 6,5 % 

Source : Statistique Canada, recensements 1991, 1996 et 2001, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Taux de chômage, 2001 et 2006 
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Taux de chômage des régions du Québec 

Territoire 1998 2003 2008 

Province de Québec 10,3 9,1 7,2 

Gaspésie – Îles-de-la-Madeleine 22,1 17,6 17,3 

Bas-Saint-Laurent 13,7 10 8,7 

Québec 9,6 7,2 4,6 

Chaudière-Appalaches 6,6 6,3 5 

Estrie 10,2 7,8 5,9 

Centre-du-Québec 10 8,9 7,8 

Montérégie 7,6 7,6 6,6 

Montréal 11,5 11,4 8,7 

Laval 8,4 8,6 6,7 

Lanaudière 10,7 8,9 7,2 

Laurentides 9,8 7,2 7,3 

Outaouais 10,9 7,6 5,4 

Abitibi-Témiscamingue 14,9 10,1 7,6 

Mauricie 12,2 10,4 8,4 

Saguenay – Lac-Saint-Jean 14,4 11,9 8,5 

Côte-Nord & Nord-du-Québec 12,1 11,3 11,2 
Source : Ministère du Développement économique, de l’Innovation et de l’Exportation 

Depuis plusieurs années, la Mauricie affiche un des taux 
de chômage les plus élevés de toutes les régions du 
Québec. Ainsi, en 1998, la Mauricie figurait au cinquième 
rang des 16 régions québécoises pour le taux de 
chômage le plus élevé; elle conservait la même place au 
classement en 2003, tandis que la Mauricie figurait au 
sixième rang en 2006. Par ailleurs, l’écart avec le taux de 
chômage du Québec et celui de la Mauricie s’est quelque 
peu comblé avec les années, se chiffrant à 1,2 point en 
2008, alors qu’il se chiffrait à 1,3 point en 2003 et à 
1,9 point en 1998. 
 
L’évolution des taux de chômage de 1998 à 2008 en 
Mauricie montre que la performance de la région demeure 
éloignée de celle du Québec. On remarque néanmoins une 
tendance à la baisse autant au Québec que dans la région, 
mais un écart subsiste de façon continuelle, le ratio de 

sans-emploi mauricien restant supérieur à son équivalent 
provincial. 

 

  Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 
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L’évolution de l’emploi 
 

 
  Source : Statistique Canada, recensements 2001 et 2006 
 

Le nombre de personnes occupées en Mauricie a 
augmenté de 2001 à 2006, passant de 108 355 à 
114 410 au cours de cette période, pour un 
accroissement de 5,6 %. Cette progression repose en 
grande partie sur la croissance de l’effectif féminin au 
travail. En effet, le nombre de femmes en emploi s’est 
accru de 8,4 %, de sorte qu’elles constituent 68 % de la 
nouvelle main-d’œuvre en emploi en Mauricie en 2006, 
par rapport à 2001, soit 4 105 sur 6 055 personnes 
occupées de plus. À titre comparatif, l’effectif masculin  
 

occupant un emploi n’a augmenté que de 3,3 %, pour 
1 955 emplois supplémentaires. 
 
Le taux d’emploi illustre davantage l’évolution de la 
clientèle féminine sur le marché du travail par rapport à 
celle de leurs confrères. Le taux d’emploi mauricien se 
chiffrait à 53 % en 2006, contre 51,7 % cinq ans 
auparavant. Le gain de 1,3 % dans le cas de la région se 
comparait à une progression de 1,5 point à l’échelle du 
Québec, dont le ratio s’établissait à 60,4 % en 2006. 
 
En Mauricie, le taux d’emploi des femmes a grimpé de 
44,9 % en 2001 à 47,8 % en 2006, pour un gain de 
2,9 points. Au Québec, ce ratio pour les femmes a 
progressé de 2,5 points. Du côté masculin, le taux 
d’emploi a reculé en Mauricie, perdant 0,3 point en 2006, 
comparativement à sa situation de 2001. 
 
L’évolution du taux d’emploi de 1998 à 2008 en Mauricie 
montre que le taux d’emploi mauricien n’a jamais dépassé 
55 % et se situait à 53,5 % en 2008. En fait, il a varié de 
3,1 points de pourcentage pour ces dix années contre 
4,8 points au Québec.  

  2001 2006 

  Total Homme Femme Total Homme Femme 

Personne 
occupée 108 355 59 505 48 845 114 410 61 460 52 950 

Mauricie 

Taux d’emploi 51,7 % 59,0 % 44,9 % 53,0 % 58,7 % 47,8 % 

Québec Taux d’emploi 58,9 % 64,9 % 53,2 % 60,4 % 65,4 % 55,7 % 
Source : Statistique Canada, recensements 2001 et 2006 

 
De 1998 à 2008 inclusivement, l’emploi total en Mauricie 
est passé de 107 400 à 116 700, soit une augmentation 
de 8,7 %, alors que pour l’ensemble du Québec, l’emploi 
total s’est accru de plus du double, soit 19,2 %. La 
Mauricie se classe au quatorzième rang des régions 
administratives, soit parmi les dernières dans la province 

au chapitre de la croissance du nombre de personnes au 
travail en 2008, comparativement à 1998. Notons aussi 
l’écart significatif qui démarque les quatre dernières 
régions des autres en ce qui a trait à la variation en 
pourcentage. 

 
 
 
 
 
 

Taux d'emploi Mauricie et Québec 
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Évolution de l’emploi total par région, 1998 à 2008 

 
Emploi en 1998 

(000) 
Emploi en 2008 

(000) 
Variation (nbre) Variation (%) 

Outaouais 141,8 199,4 57,6 40,6 % 

Lanaudière  173,3 220,3 47 27,1 % 

Laurentides  212,7 269 56,3 26,5 % 

Laval  163,9 203,3 39,4 24,0 % 

Québec  289,6 358,1 68,5 23,7 % 

Montréal  795,4 956,2 160,8 20,2 % 

Estrie  124,4 148,8 24,4 19,6 % 

Bas-Saint-Laurent 79 93,9 14,9 18,9 % 

Centre-du-Québec 99,3 115,5 16,2 16,3 % 

Montérégie 629,3 717,9 88,6 14,1 % 

Chaudière-Appalaches 181,5 206,8 25,3 13,9 % 

Gaspésie – Îles-de-la-Madeleine  32,1 36,4 4,3 13,4 % 

Abitibi-Témiscamingue 62,7 68,3 5,6 8,9 % 

Mauricie 107,4 116,7 9,3 8,7 % 

Saguenay – Lac-Saint-Jean 113,4 122,7 9,3 8,2 % 

Côte-Nord & Nord-du-Québec 51,6 48,5 -3,1 -6,0 % 

Province de Québec 3 257,5 3 881,7 624,2 19,2 % 
 Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active; compilation Emploi-Québec Mauricie 

 
Le marché du travail selon l’âge et les territoires 
 
Les indicateurs du marché du travail présentent de 
grandes disparités selon les groupes d’âge et selon les 
territoires. De manière générale, alors que la MRC des 
Chenaux affiche le meilleur taux d’activité pour les moins 
de 30 ans, la Ville de Shawinigan et le territoire de La 
Tuque se classent au dernier rang pour le taux de 
chômage des 15 à 29 ans, avec 14,5 %. Par ailleurs, le 
meilleur taux d’emploi pour ce groupe atteint 62,3 % à 
Trois-Rivières. 
 
Pour la strate des personnes âgées de 30 à 44 ans, les 
écarts entre les territoires sont moins grands que pour les 
moins de 30 ans. Ainsi, le taux d’activité le plus fort est 

celui de la MRC des Chenaux à 87,6 %, alors que c’est à 
La Tuque que se trouve le plus faible avec 81,1 %. Au 
chapitre du chômage, le ratio de sans-emploi le plus faible 
revient à la Ville de Trois-Rivières, tandis que la 
problématique se révèle plus prononcée au sein de la MRC 
des Chenaux. On note aussi un taux d’emploi nettement 
inférieur à la moyenne régionale dans les territoires de 
Mékinac et de La Tuque. 
 
Chez les 45 ans et plus, l’élément majeur à retenir est 
sans aucun doute le taux de chômage substantiel signalé 
à La Tuque et dans Mékinac, et ce, comparativement à la 
Ville de Trois-Rivières. 
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Indicateurs du marché du travail, 15 ans et plus, Mauricie, 2006 

Territoire Taux d’activité Territoire Taux de chômage Territoire Taux d’emploi 

Des Chenaux 60,2 % Trois-Rivières 7,4 % Trois-Rivières 55,6 % 

Trois-Rivières 60,0 % Maskinongé 7,7 % Des Chenaux 55,3 % 

Maskinongé 59,4 % Mauricie 8,1 % Maskinongé 54,8 % 

Mauricie 57,7 % Des Chenaux 8,2 % Mauricie 53,0 % 

La Tuque 54,5 % Shawinigan 9,1 % La Tuque 48,6 % 

Shawinigan 52,5 % Mékinac 10,2 % Shawinigan 47,8 % 

Mékinac 51,0 % La Tuque 10,8 % Mékinac 45,8 % 
Source : Statistique Canada, Recensement 2001, compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
 
 

Indicateurs du marché du travail, 15-29 ans, Mauricie, 2006 

Territoire Taux d’activité Territoire Taux de chômage Territoire Taux d’emploi 

Trois-Rivières  70,5 % Maskinongé 11,4 % Trois-Rivières 62,3 % 

Maskinongé 68,6 % Trois-Rivières 11,7 % Maskinongé  60,9 % 

Mauricie 67,4 % Mékinac 11,8 % Mauricie 59,1 % 

Shawinigan 65,2 % Des Chenaux 11,9 % Shawinigan 55,7 % 

Des Chenaux 61,8 % Mauricie 12,3 % Des Chenaux  54,2 % 

Mékinac 57,9 % Shawinigan 14,5 % Mékinac 51,0 % 

La Tuque  56,2 % La Tuque 14,5 % La Tuque 48,0 % 
Source : Statistique Canada, Recensement 2006, compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
 
 

Indicateurs du marché du travail, 30-44 ans, Mauricie, 2006 

Territoire Taux d’activité Territoire Taux de chômage Territoire Taux d’emploi 

Des Chenaux  87,6 % Trois-Rivières  6,5 % Trois-Rivières 80,5 % 

Trois-Rivières 86,1 % Maskinongé 7,0 % Des Chenaux  79,9 % 

Mauricie 84,9 % Mauricie 7,1 % Mauricie 78,8 % 

Maskinongé 83,7 % Mékinac 7,7 % Maskinongé  77,8 % 

Shawinigan 83,3 % La Tuque  8,1 % Shawinigan 76,5 % 

Mékinac  82,0 % Shawinigan 8,1 % Mékinac 75,4 % 

La Tuque 81,1 % Des Chenaux 8,7 % La Tuque 75,1 % 
Source : Statistique Canada, Recensement 2006, compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
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Indicateurs du marché du travail, 45 ans et plus, Mauricie, 2006 

Territoire Taux d’activité Territoire Taux de chômage Territoire Taux d’emploi 

Mékinac  57,9 % Trois-Rivières  5,5 % Des Chenaux  46,0 % 

Des Chenaux  49,1 % Des Chenaux 6,4 % Maskinongé  44,1 % 

Maskinongé  47,1 % Maskinongé  6,4 % Trois-Rivières  42,9 % 

Trois-Rivières  45,3 % Mauricie 6,5 % Mauricie  41,2 % 

Mauricie 44,1 % Shawinigan 6,9 % La Tuque 38,1 % 

La Tuque  42,8 % Mékinac 10,8 % Mékinac 36,5 % 

Shawinigan 38,9 % La Tuque 11,1 % Shawinigan 36,3 % 
Source : Statistique Canada, Recensement 2006, compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
 
La scolarité de la population active expérimentée 
 
La population active expérimentée, c’est-à-dire les 
personnes en emploi ou qui en recherchent un et qui 
possèdent une expérience de travail supérieure à un mois 
au moment du recensement, atteint 121 265 personnes 
en Mauricie, soit 97 % de la population active totale. On 
remarque que, comparativement au Québec, la Mauricie a 
une part de sa population active expérimentée sans 
diplôme à peu près semblable. Ainsi, en 2006, ce ratio 
s’établissait à 14 % dans la région en comparaison à 
14,6 % à l’échelle de la province.   
 
Par ailleurs, la Mauricie l’emporte au chapitre de la 
représentation du diplôme d’une école de métiers (23 % 

contre 18,2 %) et aussi, en ce qui a trait à la scolarité de 
niveau collégial. En effet, en 2006, 22 % de la population 
active de la Mauricie ayant une expérience sur le marché 
du travail détenait un certificat ou un diplôme collégial 
contre moins de 20 % au Québec. 
 
Par contre, le niveau universitaire est sous-représenté en 
Mauricie et on remarque que l’écart est particulièrement 
prononcé entre la Mauricie et le Québec, et ce, au 
désavantage de la région. D’ailleurs, à peine une personne 
active expérimentée sur six est concernée en Mauricie, 
alors que c’est le cas pour plus d’une personne sur quatre 
dans la province. 
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Aucun certificat ou diplôme 

Diplôme d'études secondaires 
ou équivalent 

Certif. ou diplôme apprenti ou 
école de métiers 

Certif. ou diplôme collégial ou 
non universitaire 

Certificat ou diplôme 
universitaire

Québec Mauricie

Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
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Les statuts d’emploi 
 
Le marché du travail mauricien comporte une part de 
main-d’œuvre salariée légèrement plus marquée que ce 
qui est observé à l’échelle québécoise, soit 90 % contre 
88,7 % en 2006. Par conséquent, il n’est donc pas 
surprenant de constater que la proportion de travailleurs 
et de travailleuses autonomes soit davantage importante 
en province qu’en Mauricie. 

 
Soulignons aussi que la population active féminine est 
davantage salariée que celle des hommes, et ce, autant 
dans la région qu’au Québec. Ainsi, plus de 92 % des 
femmes actives expérimentées avaient le statut de salariée 
en Mauricie en 2006, en comparaison à 88,1 % du côté 
masculin. L’avantage féminin à ce chapitre était aussi 
observable à l’échelle de la province. 
 

 

  Salariés Total des travailleurs 
autonomes 

Travailleurs familiaux 
non rémunérés 

Total – Catégorie de 
travailleurs 

  Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % 

Total 106 125 90,0 % 11 545 9,8 % 280 0,2 % 117 955 100,0 % 

Hommes 56 350 88,1 % 7 470 11,7 % 120 0,2 % 63 945 54,2 % Mauricie 

Femmes 49 770 92,1 % 4 070 7,5 % 160 0,3 % 54 010 45,8 % 

Total 3 391 755 88,7 % 421 710 11,0 % 8 895 0,2 % 3 822 360 100,00$ 

Hommes 1 751 005 86,3 % 275 945 13,6 % 3 070 0,2 % 2 030 015 53,1 % Québec 

Femme 1 640 745 91,5 %  145 765 8,1 % 5 835 0,3 % 1 792 350 46,9 % 

   Source : Statistique Canada, Recensement 2006 

L’emploi selon le niveau de compétence 
 
Si on répartit l’emploi total mauricien en fonction du niveau 
de compétence, on remarque que ce sont les postes 
techniques qui détiennent la part la plus substantielle, 
avec 32,7 % en 2006. Le niveau intermédiaire suit tout 
juste après, récoltant 31,6 % de l’effectif au travail dans la 
région. 
 
En ce qui a trait à la répartition des sexes dans les niveaux 
de compétence, on remarque d’abord qu’une part 

importante des femmes au travail occupe un poste de 
niveau intermédiaire, soit 35,1 %. Il est aussi intéressant 
de noter que les postes de niveau professionnel sont 
davantage présents chez les femmes que chez les 
hommes. En effet, alors qu’une femme sur six en Mauricie 
détient un poste de ce niveau, cette proportion ne se 
chiffre qu’à un sur dix du côté masculin. 
 
Par ailleurs, on note une nette sous-représentation 
féminine au chapitre des postes techniques ainsi que dans 
les emplois reliés à la gestion. 
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La population active expérimentée 
selon le genre de compétence 
 
La présente section illustre dans quel genre de 
compétence la population active expérimentée de la 
Mauricie est le plus sollicitée. Il ressort que le groupe de la 
vente et des services détient la première position (30 165 
personnes), alors que le genre de compétence des 
métiers, du transport et de la machinerie suit loin en 
arrière, avec 20 990 personnes en 2006. Par ailleurs, le 
personnel des affaires, des finances et de l’administration 
représente le troisième genre de compétence le plus 
important dans la région, avec 15,5 % de la population 
active avec une expérience sur le marché du travail. 

 
On remarque aussi que la représentation féminine diffère 
passablement d’un genre de compétence à l’autre. Ainsi, 
les femmes sont majoritaires dans quelques groupes, soit 
la santé, les affaires, finances et administration et au sein 
du genre relié à la vente et aux services. Par contre, elles 
constituent une minorité dans le reste des genres de 
compétences. C’est le cas, notamment, dans le groupe des 
métiers, transport et machinerie, celui de la 
transformation, de la fabrication et des services d’utilité 
publique ainsi que dans les sciences naturelles et 
appliquées. 
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Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
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La population active expérimentée selon le genre de compétence et le sexe, 2006 

 Mauricie Québec 

 Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes 

Gestion 8 885 5 840 3 045 353 065 229 150 123 915 

Affaires, finances et administration 18 850 4 725 14 120 715 470 211 345 504 120 

Sciences naturelles et appliquées  5 835 4 905 930 255 930 198 940 56 985 

Secteur de la santé 7 910 1 505 6 410 236 210 49 655 186 545 

Sciences sociales, enseignement, administration publique et 
religion 

11 115 3 425 7 685 357 920 109 150 248 765 

Arts, culture, sports et loisirs 2 335 1 045 1 290 126 355 57 915 68 440 

Vente et services 30 165 12 655 17 515 940 295 424 805 515 490 

Métiers, transport et machinerie 20 990 19 620 1 365 581 045 540 250 40 790 

Secteur primaire 3 615 2 960 655 101 365 81 280 20 085 

Transformation, fabrication et services d’utilité publique 11 565 8 915 2 650 262 030 177 795 84 235 

Total 121 265 65 595 55 665 3 929 685 2 080 285 1 849 370 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
 
Le navettage 
 
En 2006, une proportion de 91 % des personnes 
occupées qui habitent la Mauricie, travaille dans la région 
et 9 % à l’extérieur.  
 
La part des personnes occupées qui résident sur un 
territoire et qui détiennent un emploi dans ce territoire 
s’échelonne de 97 % pour la ville de La Tuque à 26 % 
pour la MRC des Chenaux. Par exemple, pour la Ville de 
Trois-Rivières, 43 995 de ses résidents y travaillent, 
2 025 autres oeuvrent dans la Ville de Shawinigan, 2 805 
dans la MRC de Bécancour et 565 à Montréal. 

 
Au total, en 2006 et selon les données compilées par 
l’Institut de la statistique du Québec, un plus grand 
nombre de personnes occupées, soit 105 105 personnes, 
habitent la Mauricie, alors que la région comprend 
101 625 emplois. Ainsi, le solde de l’emploi est négatif de 
3 400 emplois. Les villes de La Tuque, Shawinigan et 
Trois-Rivières ne se trouvent pas dans cette situation. 
Elles renferment un nombre plus élevé d’emplois que de 
personnes occupées résidant dans leur municipalité. Ainsi, 
à titre d’illustration, 19 490 personnes occupées habitent 
la Ville de Shawinigan, alors que celle-ci comporte 21 040 
emplois. Le solde de l’emploi se situe donc à 1 550. 
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Déplacements entre le domicile et le lieu de travail des personnes occupées1 
Dans les MRC et les territoires équivalents2 de la Mauricie, 2006 

Lieu de travail 
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La

 T
uq

ue
 

Le
s 

Ch
en

au
x 

M
as

kin
on

gé
 

M
ék

in
ac

 

Sh
aw

in
ig

an
 

Tr
oi

s-
Ri

viè
re

s 

Bé
ca

nc
ou

r 

M
on

tré
al 

Ni
co

let
-

Ya
m

as
ka

 

D’
Au

tra
y 

Au
tre

s 

Pe
rs

on
ne

s 
oc

cu
pé

es
3  

Em
pl

oi
s4  

So
ld

e 
de

 l’
em

pl
oi

5  

 

n 

Mauricie 5 690 3 275 11 210 3 725 20 405 51 105 3 515 1 160 1 155 520 3 345 105 105 101 625 -3 480 

La Tuque 5 345 - - 15 - 50 10 20 - - 90 5 530 6 280 750 

Les Chenaux 30 2 580 90 115 1 070 2 250 135 55 30 10 430 6 795 3 445 -3 350 

Maskinongé 70 45 9 115 45 1 580 2 515 200 325 120 395 445 14 855 11 840 -3 015 

Mékinac 30 80 30 2 920 710 260 45 60 - - 250 4 385 3 865 -520 

Shawinigan 65 175 550 575 15 020 2 035 320 135 75 10 530 19 490 21 040 1 550 
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Trois-Rivières 150 395 1 425 55 2 025 43 995 2 805 565 930 105 1 600 54 050 55 155 1 105 

1. Comprend les personnes qui occupaient un emploi salarié ou qui travaillaient à leur compte au cours de la semaine précédant le recensement. Toutefois, les travailleurs qui sont sans 
adresse de travail fixe. 

2. Selon le découpage géographique en vigueur au 31 décembre 2006. 
3. Correspond au nombre total de personnes qui résident dans une MRC ou TE de la Mauricie et qui occupent un emploi, soit à l’intérieur de celle-ci, soit à l’extérieur. 
4. Correspond aux personnes qui travaillent sur le territoire de la MRC ou TE, quel que soit leur lieu de résidence. 
5. Correspond au résultat obtenu en soustrayant les personnes occupées d’une MRC ou TE du nombre d’emplois qui s’y trouvent. Si le résultat est négatif, cela signifie que la MRC ou TE est 

exportateur net de main-d’œuvre. À l’inverse, si le résultat est positif, cela signifie que la MRC ou TE est importateur net de main-d’œuvre. 
 

Source : Statistique Canada, Recensement de la population de 2006. 
Compilation : Institut de la statistique du Québec, Direction des statistiques économiques et du développement durable. 
 

 
Les revenus 
 
La population ayant déclaré un revenu en 2005 se chiffrait 
à 117 995 personnes en Mauricie. De ce nombre, une 
majorité était constituée d’hommes, et ce, à 54,2 %. À 
l’échelle du Québec, la part masculine atteignait 53,2 %. 
Le revenu total moyen en Mauricie s’établissait à 35 137 $ 
en 2005, comparativement à 38 927 $ au Québec. En ce 
qui a trait aux femmes, ce montant se chiffrait à 28 019 $, 
ce qui équivaut à 68 % du revenu masculin, qui 
s’établissait à 41 119 $. De plus, le revenu moyen des 
femmes de la Mauricie correspondait à 87 % de celui des 
femmes de l’ensemble de la province. Notons que les 
hommes de la Mauricie ont un revenu total moyen qui se 
situe à 92 % de la moyenne masculine du Québec. 
 
Au chapitre du revenu d’emploi, 114 040 résidents de la 
Mauricie en ont déclaré un en 2005. Les hommes sont 
représentés à 54,2 %, ce qui laisse une part de 45,8 %  

 
pour les femmes. Le revenu d’emploi moyen se chiffrait à 
31 829 $ dans la région, soit 89 % de la moyenne 
québécoise. Ce ratio chutait à 85 % pour la main-d’œuvre 
féminine, alors qu’il grimpait à 91 % chez les hommes. 
 
Le rapport de dépendance économique (RDE) indique que 
pour chaque tranche de 100 $ en revenu d’emploi, il y a 
en moyenne 29,90 $ versé à la population de la Mauricie 
en paiements de transferts gouvernementaux. Cette 
somme grimpe à 48,30 $ du côté féminin, mais baisse à 
19,90 $ chez les hommes. Pour les deux sexes, les 
montants sont supérieurs dans la région par rapport à 
l’ensemble du Québec. 
 
L’indice de dépendance économique (IDE) qui découle du 
précédent rapport de dépendance économique (RDE), 
correspond au RDE du territoire exprimé en pourcentage 
du RDE du Québec qui se situe à 100. Le montant versé 
en RDE pour la province atteint 20 $ par tranche de 100 $ 
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de revenu d’emploi. En Mauricie, cet indice s’affichait à 
143,3, indiquant qu’on reçoit dans la région un montant 
de transferts gouvernementaux supérieur de 43,3 % à 
celui versé à la population de l’ensemble du Québec. Pour 
les hommes, cet indice demeure à 143, tandis qu’il grimpe 
à 150,5 chez les femmes. 
 

Le pourcentage de familles à faible revenu, soit le revenu 
correspondant à 50 % du revenu médian québécois après 
impôt, nous indique que cette proportion se chiffrait à 
9,9 % en Mauricie pour l’année 2005, comparativement à 
9,6 % au Québec. 
 

Revenu moyen selon le sexe, Mauricie et Québec, 2005 

 Mauricie Québec 

Total 117 955 3 796 085 

Hommes 63 945 2 019 870 
Total des personnes 
ayant touché un revenu 

Femmes 54 010 1 776 210 

Total 35 137 38 927 
Hommes 41 119 44 832 Revenu total moyen ($) 
Femmes 28 019 32 212 

Total 114 040 3 676 500 
Hommes 61 865 1 946 670 

Total des personnes 
ayant touché un revenu 
d’emploi en 2005 Femmes 52 175 1 729 830 

Total 31 829 35 775 
Hommes 37 920 41 900 

Revenu d’emploi moyen 
($) 

Femmes 24 607 28 882 

 
Dépendance économique Mauricie et Québec, 2005 

 Mauricie Québec 

Total 143,0 100,0 
Hommes 143,0 100,0 

Indice de dépendance 
économique, 2006 

Femmes 150,5 100,0 

Total 29,9 20,9 
Hommes 19,9 13,9 

Rapport de dépendance 
économique, 2006 

Femmes 48,3 32,1 

Pourcentage de familles 
à faible revenu, 2005 

Total 9,9 9,6 

 
 
 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
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L’emploi selon la profession 
 
En Mauricie, les femmes en emploi enregistrent une plus 
grande concentration professionnelle que celle des 
hommes. Ainsi, en 2006, une part de 22% des femmes 
 

 
 
 
 
occupées se retrouvait dans les cinq professions les plus 
représentées, alors que c’était le cas pour 20,1 % des 
hommes. C’est donc dire que 14 340 femmes étaient au 
travail dans les cinq principales professions 
comparativement à 12 375 hommes en emploi. 
 

Femmes occupées selon la profession,  (CNP 3 chiffre), 2006 
 Nombre Part 
Personnel en secrétariat 3 695 7,0 % 
Personnel paraprofessionnel du droit, des services 
sociaux, de l’enseignement de la région 3 010 5,7 % 

Vendeuse et commis-vendeuse de commerce de détail 2 965 5,6 % 
Enseignante au secondaire, primaire et préscolaire et 
conseillère d’orientation 2 395 4,5 % 

Commis au travail général de bureau 2 275 4,3 % 

Sous-total des professions 14 340 27,1 % 

Total de toutes les professions 52 955 100,0 % 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
 

Hommes occupés selon la profession (CNP 3 chiffres), 
Mauricie 2006 

 Nombre Part 
Conducteur de véhicule automobile et opérateur de 
transport en commun 

3 550 5,8 % 

Manœuvre dans la transformation, la fabrication et les 
services d’utilité publique 2 650 4,3 % 

Nettoyeur 2 200 3,6 % 
Vendeur et commis-vendeur de commerce de détail 2 195 3,6 % 
Mécanicien de machinerie et d’équipement de transport 
(sauf véhicule automobile) 1 770 2,9 % 

Sous-total des professions 12 375 20,1 % 

Total de toutes les professions 61 460 100,0 % 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
 
L’emploi selon la taille de l’entreprise 
 
En Mauricie, on remarque qu’en 2006, dans le secteur de 
la fabrication, une part de 65,6 % des emplois se situait 
dans les grandes entreprises et 34,4 % dans les PME. 
Cette situation ne se rapproche pas de celle du Québec où 
les proportions s’établissent à 55,8 % et 44,2 %.  
 

Comparativement à 2001, on note aussi que la grande 
entreprise a accru sa place dans l’emploi manufacturier 
autant en Mauricie qu’à l’échelle de la province. 
Néanmoins, la progression s’est révélée plus significative 
dans la région, cette proportion gagnant 8,2 points contre 
un gain de 1,7 point au Québec. Par ailleurs, la grande 
entreprise détenait une proportion des établissements 
moins forte en Mauricie, étant passée de 10,5 % en 2001 
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à 9,3 % cinq ans plus tard. Cette tendance était aussi 
vérifiable à l’échelle québécoise, tout étant plus accentué, 

les établissements de grande taille passant de 9,3 % en 
2001 à 6,1 % en 2006. 

 
Statistiques du secteur de la fabrication, activité totale, PME et grandes entreprises, 

Mauricie et Québec, 2001 et 2006 

 

Part des grandes 
entreprises dans le 

nombre 
d’établissements 

Part de l’emploi 
Part des PME dans 

le nombre 
d’établissements 

Part de l’emploi 

Mauricie 2001 10,5 % 57,4 % 89,5 % 42,6 % 

Mauricie 2006 9,3 % 65,6 % 90,7 % 34,4 % 

Québec 2001 9,3 % 54,1 % 90,7 % 45,9 % 

Québec 2006 6,1 % 55,8 % 93,9 % 44,2 % 

 Source : Institut de la Statistique du Québec, Compilation Emploi-Québec Mauricie 

L’évolution de l’emploi selon le  
secteur d’activité économique 
 
En examinant les données relatives à la répartition de 
l’emploi en fonction des trois grands secteurs d’activité, on 
note que l’effectif régional au travail s’est davantage 
tertiarisé de 2001 à 2006. En effet, 70,7 % de l’emploi 
mauricien se concentrait dans cette grande composante 
en 2001 comparativement à 73 % en 2006. La Mauricie a 
donc suivi la même tendance observée au Québec lors de 
cette période. 
 
Une telle progression de l’activité tertiaire en territoire 
mauricien se démontre aussi par l’accroissement de la 
main-d’oeuvre qui y est en emploi. Alors qu’on recensait 
plus de 76 600 personnes dans le tertiaire régional en 
2001, ce nombre dépassait 83 000 en 2006, pour une 
hausse de 9 %.   
 
Au cours du même laps de temps, le nombre d’emplois 

s’est accru de 5,6 % dans la région. Cela démontre non 
seulement un accroissement substantiel de l’emploi 
tertiaire, mais aussi que la totalité des nouveaux postes 
ajoutés dans la région en 2006 par rapport à 2001 se 
retrouvaient au sein de cette branche. Le même constat 
peut être fait pour le Québec. 
 
Le secteur secondaire mauricien a subi un recul de 
l’emploi de 1,9 % au cours de la période retenue, mais il 
regroupait néanmoins 23,9 % du personnel de la région 
en emploi en 2006 contre 25,7 % en 2001. Il est 
davantage représenté dans la région qu’au Québec.   
 
L’activité primaire a vu son effectif chuter de 7,6 % dans 
la région en 2006 par rapport à 2001, alors que la 
stabilité était de mise au Québec. Dans les deux cas, la 
représentation au chapitre de l’emploi sectoriel était 
moindre en 2006 que cinq ans auparavant. 
 

 
Répartition de l’emploi par principaux secteurs d’activité, 2006-2001 

 2006 2001 Variation de l’emploi 
2006-2001 

 Mauricie Québec Mauricie Québec Mauricie Québec 
 Nombre % % Nombre % % % % 

Secteur primaire 3 600 3,1 % 2,7 % 3 895 3,6 % 3,0 % -7,6 % -0,1 % 
Secteur secondaire 27 285 23,9 % 19,5 % 27 825 25,7 % 21,7 % -1,9 % -2,5 % 
Secteur tertiaire 83 495 73,0 % 77,8 % 76 635 70,7 % 75,3 % 9,0 % 12,4 % 
Total 114 380 100,0 % 100,0 % 108 355 100,0 % 100,0 % 5,6 % 8,8 % 

    Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
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Dans une perspective plus longue, de 1998 à 2008, la 
part des emplois du secteur tertiaire au Québec a 
progressé de 70,6 % à 78 %, pour un gain de 7,4 points. 
En Mauricie, on a enregistré une hausse de 66 % en 1998 
à 74,2 % dix ans plus tard, soit une augmentation de 8,2 
points. 
 
Comme au Québec, la part du secteur primaire dans 
l’emploi total a reculé en Mauricie, et ce, au même titre 
que l’activité manufacturière. Par ailleurs, la part de 
l’effectif au travail dans la construction s’est accrue autant 

en Mauricie qu’au Québec au cours de la période 
analysée. 
 
Il en résulte donc que la région de la Mauricie se retrouvait 
en 2006 avec un secteur primaire presque égal à celui de 
son équivalent provincial, alors que ce n’était pas le cas en 
2001. La Mauricie demeure avec une activité 
manufacturière mieux représentée dans l’emploi régional 
qu’au Québec, alors que l’activité tertiaire reste moins 
importante en proportion en Mauricie. 

 
 

Proportion des emplois, par grand secteur d’activité, 
Régions administratives, Québec, 1998 et 2008 

1998 2008 
Primaire Secondaire Tertiaire Primaire Secondaire Tertiaire 

 Constr. Fabr.   Constr. Fabr.  
Région administrative 

En % En % 
01 Bas-St-Laurent 8,5 3,9 12,8 70,4 7,6 5,1 14,0 73,5 
02 Saguenay-Lac-St-
Jean 6,1 5,3 14,5 69,2 5,6 5,1 14,7 74,7 

03 Capitale-Nationale 2,0 3,6 9,5 81,5 1,0 4,6 8,9 85,5 
04 Mauricie 4,7 5,4 18,7 66,0 2,5 6,9 16,5 74,2 
05 Estrie 6,3 4,4 26,1 59,6 3,6 5,0 21,2 70,3 
06 Montréal 0,5 2,3 18,1 73,2 0,3 3,4 11,5 84,9 
07 Outaouais 2,6 5,0 6,2 81,1 1,1 7,0 5,6 86,4 
08 Abitibi-
Témiscamingue 13,2 4,7 8,4 68,8 13,8 4,2 9,7 72,3 

09-10 Côte-Nord et 
Nord du Québec 8,8 4,3 17,3 65,1 8,2 5,4 13,6 73,0 

11 Gaspésie-Îles-de-
la-Madeleine 

10,2 4,4 11,7 66,0 6,9 4,9 6,0 82,4 

12 Chaudière-
Appalaches 8,0 5,0 22,4 62,2 4,4 7,0 22,9 64,7 

13 Laval 1,1 3,9 16,6 74,9 0,0 5,3 11,6 82,5 
14 Lanaudière 2,9 5,9 20,4 66,7 2,1 8,8 14,6 74,5 
15 Laurentides 4,0 4,8 17,0 70,6 2,0 8,1 12,4 77,4 
16 Montérégie 3,3 3,8 21,6 68,6 2,7 6,4 18,4 72,4 
17 Centre-du-Québec 8,4 5,6 27,3 55,3 5,0 5,7 22,6 66,7 
Ensemble du Québec 3,6 4,0 17,7 70,6 2,4 5,6 14,0 78,0 
Source : Statistique Canada, ministère du Développement économique et régional et de la Recherche, Compilation Emploi-Québec Mauricie 
 
L’activité économique selon le sexe 
 
Trois secteurs regroupent près de la moitié des 61 460 

hommes en emploi, soit la fabrication, le commerce de 
détail et la construction. Une proportion de 26,6 % des 
hommes en emploi travaillant dans le secteur de la 
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fabrication, alors que cette part recule à 11,2 % pour le 
commerce de détail et se chiffre à 9,1 % dans la 
construction. 
 
Près de la moitié des 52 950 femmes en emploi se 
répartissent aussi dans trois secteurs d’activité, soit les 
soins de santé, le commerce de détail et l’enseignement. 
En Mauricie, le secteur de la fabrication figure au 
cinquième rang chez les femmes, tandis qu’il se classe en 
première position chez les hommes. 
 
En Mauricie, sept des vingt secteurs d’activité économique 
ont un taux de féminité de 50 % et plus. La présence des 
femmes dans ces secteurs est assez similaire à celle de 
l’ensemble du Québec, sauf dans le secteur de 

l’hébergement et de la restauration qui a un taux de 
féminité supérieur de six points de pourcentage, dans les 
finances et assurances où il y a un écart de cinq points, 
ainsi que dans celui de l’administration publique avec 
quatre points de pourcentage de plus. Par ailleurs, 
certains secteurs ont une présence féminine passablement 
moins importante que celle de l’ensemble du Québec : 
l’activité de gestion de sociétés et d’entreprises a un taux 
de présence féminine inférieur de dix points à la moyenne 
de ce secteur au Québec, le commerce de gros a un taux 
de féminité de 26 % contre 33 % au Québec et les 
services publics de 20 % en Mauricie et de 27 % dans la 
province. Quant à la fabrication, on note une différence de 
six points, et ce, à l’avantage du Québec. 
 

 
Femmes occupées, 

Les cinq secteurs représentés, 
Mauricie, 2006 

 Mauricie 

Soins de santé et 
assistance sociale 

11 840 22,4 

Commerce de détail 8 020 15,1 

Services d’enseignement 5 290 10,0 

Hébergement et 
restauration 

4 990 9,4 

Fabrication 4 760 9,0 

Autres 18 050 34,1 

Total 52 950 100,0 

  Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale  
  Emploi-Québec Mauricie 

 
Hommes occupés, 

Les cinq secteurs les mieux représentés, 
Mauricie, 2006 

 Mauricie 

Fabrication 16 380 26,6 

Commerce de détail 6 865 11,2 

Construction 5 575 9,1 

Transport et entreposage 3 420 5,6 

Administrations publiques 3 385 5,5 

Autres 25 835 42,0 

Total 61 460 100,0 

  Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale 
  Emploi-Québec Mauricie 

 
Part des femmes occupées dans la structure industrielle - Mauricie, Québec, 2006 

Part des femmes Écart 
Industrie Mauricie 

% 
Québec 

% 
Québec - Mauricie 

Agriculture, foresterie, pêche et chasse 25 28 -3 

Extraction minière et extraction de pétrole et de gaz 14 13 1 

Services publics 20 27 -7 

Construction 9 12 -3 

Fabrication 23 29 -6 

Commerce de gros 26 33 -7 
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Part des femmes Écart 
Industrie Mauricie 

% 
Québec 

% 
Québec - Mauricie 

Commerce de détail 54 54 0 

Transport et entreposage 20 24 -4 

Industrie de l’information et industrie culturelle 45 45 0 

Finance et assurances 71 66 5 

Services immobiliers et services de location et de location à 
bail 

42 43 -1 

Services professionnels, scientifiques et techniques 44 44 0 

Gestion de sociétés et d’entreprises 41 51 -10 

Services administratifs, services de soutien, services de 
gestion des déchets et services d’assainissement 36 40 -4 

Services d’enseignement 63 66 -3 

Soins de santé et assistance sociale 80 79 1 

Arts, spectacles et loisirs 47 47 0 

Hébergement et services de restauration 64 58 6 

Autres services, sauf les administrations publiques 56 53 3 

Administrations publiques 52 48 4 

Total 46 47 -1 
    Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
 
L’emploi dans le secteur de la fabrication 
 
La Mauricie a subi une baisse de l’emploi manufacturier 
lorsqu’on compare les données de 2006 avec celles de 
2001. Le recul se chiffre à 6,3 %, ce qui représente 1 435 
postes en moins. De plus, cette décroissance atteint 
17,6 % du côté des biens non durables, alors que les 
industries de biens durables ont affiché une progression 
de l’effectif de 3,2 %. 
 
La performance des composantes manufacturières se 
révèle très inégale. En ce qui a trait aux biens durables, 
seules les industries de produits chimiques et du 
caoutchouc et plastique ont affiché un gain de postes 
digne de mention. À l’opposé, plusieurs composantes de 

produits non durables ont subi un recul de personnel, à 
commencer par le vêtement et le papier. Au total, ces deux 
industries ont perdu 1 655 emplois, soit 90 % de l’effectif 
en moins dans les biens non durables. 
 
Dans les biens durables, même si le bilan général est 
positif, on remarque aussi une inégalité dans l’évolution 
sectorielle. Ainsi, le gain d’emploi est redevable à plusieurs 
composantes comme les produits en métal et, fait 
surprenant, la première transformation des métaux. Cela 
n’a pas empêché les produits minéraux non métalliques, 
de même que le matériel informatique et électronique, de 
perdre une partie de leur personnel en 2006 par rapport 
à 2001. 
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Mauricie 

Biens non durables 2006 2001 Variation (%) 
Fabrication d'aliments 1 650 1 620 1,9 % 
Fabrication de boissons et de produits du tabac 200 210 -4,8 % 
Usines de textiles 140 250 -44,0 % 
Usines de produits textiles 70 70 0,0 % 
Fabrication de vêtements 570 1 870 -69,5 % 
Fabrication de produits en cuir et de produits analogues 170 275 -38,2 % 
Fabrication du papier 3 990 4 345 -8,2 % 
Impression et activités connexes de soutien 575 765 -24,8 % 
Fabrication de produits du pétrole et du charbon 30 25 20,0 % 
Fabrication de produits chimiques 785 720 9,0 % 
Fabrication de produits en caoutchouc et en plastique 415 275 50,9 % 

Total biens non durables 8 595 10 425 -17,6 % 

Biens durables    

Fabrication de produits en bois 2 670 2 865 -6,8 % 
Fabrication de produits minéraux non métalliques 470 570 -17,5 % 
Première transformation de métaux 3 000 2 725 10,1 % 
Fabrication de produits métalliques 1 545 1 290 19,8 % 
Fabrication de machines 650 715 -9,1 % 
Fabrication de produits informatiques et électroniques 375 655 -42,7 % 
Fabrication de matériel, d'appareils et de composants électriques 255 180 41,7 % 
Fabrication de matériel de transport 810 650 24,6 % 
Fabrication de meubles et de produits connexes 2 425 2 285 6,1 % 
Activités diverses de fabrication 525 395 32,9 % 

Total biens durables 12 725 12 330 3,2 % 

Grand total - Fabrication 21 320 22 755 -6,3 % 
Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 

 
 

La Mauricie enregistre une forte concentration des 
hommes occupés dans le secteur de la fabrication. Une 
part de 70,3 % des hommes se retrouve dans les cinq 
secteurs les mieux représentés. La fabrication du papier 
occupe la plus grande proportion des hommes occupés 
avec 22,4 %. 
 
Les données sur la représentation des femmes dans le 

secteur de la fabrication démontrent une moins grande 
concentration de l’emploi dans les cinq secteurs les plus 
représentés, avec près de 56 % contre 70 % du côté 
masculin. Par contre, le nombre d’emplois détenus par 
des femmes est passablement moindre; le meuble se 
classe en première place avec environ un poste sur six 
occupé par la main-d’œuvre féminine. 
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Hommes occupés, 
selon les secteurs les mieux représentés 

dans la fabrication - Mauricie, 2006 

 Mauricie 

Fabrication du papier 3 675 22,4 

Première transformation de 
métaux 

2 780 17,0 

Fabrication de produits en 
bois 

2 155 13,2 

Fabrication de meubles et 
de produits connexes 

1 580 9,6 

Fabrication de produits 
métalliques 

1 325 8,1 

Sous-total 11 515 70,3 

Total manufacturier 16 380 100,0 

  Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale  
  Emploi-Québec Mauricie 

Femmes occupées, 
selon les secteurs les mieux représentés, 

dans la fabrication - Mauricie, 2006 

 Mauricie 

Fabrication de meubles et 
de produits connexes 

840 17,6 

Fabrication de produits en 
bois 

515 10,8 

Fabrication d’aliments 510 10,7 

Fabrication de vêtements 465 9,8 

Fabrication de produits 
chimiques 

330 6,9 

Sous-total 2 660 55,9 

Total manufacturier 4 760 100,0 

  Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale 
  Emploi-Québec Mauricie 

 
 
L’emploi dans le secteur tertiaire 
 
Le secteur tertiaire régional regroupait plus de 83 000 
emplois en 2006 comparativement à un peu plus de 
76 600 en 2001. Peu importe l’année de référence, c’est 
le tertiaire à la consommation qui regroupe le plus grand 
nombre de personnes au travail. Les services 
gouvernementaux suivent, alors que le tertiaire dédié à la 
production ferme la marche. 
 
Dans les trois cas, l’emploi s’est accru de 2001 à 2006. 
L’augmentation s’est chiffrée à 10,1 % dans le tertiaire à 
la production, 6,9 % au sein des services à la 
consommation, alors que le tertiaire gouvernemental a vu 
son effectif progresser de 8,3 %. 

 
L’évolution par composante est inégale. Le gain d’emplois 
noté dans l’ensemble de l’activité tertiaire, soit quelque 
6 800 postes, se concentre dans le commerce de détail 
(1 820 emplois supplémentaires) et dans les soins de 
santé et assistance sociale (1 670). L’addition d’effectifs 
s’est révélée importante, quoique moins significative, dans 
l’enseignement, les services professionnels, les services 
administratifs, de soutien, de gestion des déchets et 
d’assainissement, de même que dans l’hébergement et la 
restauration. 
  
Par ailleurs, on signalait un recul en personnel au sein de 
quelques composantes, principalement au sein du 
commerce de gros (300) et du transport et entreposage 
avec 110 postes soustraits. 

 
Mauricie 

Tertiaire à la consommation 2006 2001 Variation (%) 
Commerce de gros 3 160 3 460 -8,7 % 
Commerce de détail 14 885 13 065 13,9 % 
Industrie de l’information et industrie culturelle 1 480 1 395 6,1 % 
Arts, spectacles et loisirs 1 530 1 270 20,5 % 
Hébergement et services de restauration 7 835 7 215 8,6 % 
Autres services, sauf les administrations publiques 6 330 5 925 6,8 % 
Total tertiaire à la consommation 35 220 32 330 8,9 % 
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Mauricie 
Tertiaire à la production 2006 2001 Variation (%) 

Services publics 1 945 1 800 8,1 % 
Transport et entreposage 4 275 4 385 -2,5 % 
Finance et assurances 3 260 3 310 -1,5 % 
Services immobiliers et services de location et de location à bail 1 265 995 27,1 % 
Services professionnels, scientifiques et techniques 4 005 3 305 21,2 % 
Gestion de sociétés et d’entreprises 85 40 112,5 % 
Services administratifs, services de soutien, services de gestion des 
déchets et services d’assainissement 

3 310 2 645 25,1 % 

Total tertiaire production 18 145 16 480 10,1 % 

Tertiaire gouvernemental 2006 2001 Variation (%) 
Services d’enseignement 8 350 7 645 9,2 % 
Soins de santé et assistance sociale 14 735 13 060 12,8 % 
Administrations publiques 7 040 7 120 -1,1 % 

Total tertiaire gouvernemental 30 125 27 825 8,3 % 

Total tertiaire  83 490 76 635 8,9 % 
 Source : Statistique Canada, Recensement 2006, Compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
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Plusieurs affirment que la relève entrepreneuriale  
constitue un enjeu d’importance en Mauricie. Certes, il y a 
une relève, mais elle ne se manifeste pas en nombre 
suffisant et l’identification des gens ayant la fibre 
entrepreneuriale constitue un défi en soi. C’est pourquoi, 
des entreprises doivent fermer leurs portes. Cela 
s’explique en partie par l’exode d’une partie des jeunes, 
notamment les diplômés universitaires qui quittent la 
Mauricie pour aller occuper ailleurs un emploi qui leur 
convient. 
 
Ce besoin de relève entrepreneuriale est présent au sein 
de tous les secteurs d’activité, y compris l’agriculture. 
Plusieurs soulignent le fait que, du point de vue d’une 
entreprise, la relève familiale bénéficie, jusqu’à un certain 
point, d’une meilleure assistance que la relève dite « hors 
famille ». 
 
Il est possible également de dénicher les opportunités 
d’affaires possibles, de même qu’établir des liens ou des 
mécanismes permettant de faire l’arrimage entre les 
membres de la relève entrepreneuriale et les entreprises 
manifestant un besoin en ce sens. Pour ce faire, différents 
organismes sont mis à contribution, comme les carrefours 
jeunesse-emploi.   
 
Le support à cette clientèle via la formation représente 
aussi un maillon essentiel. Le mentorat représente une 
piste de solution avec la participation souhaitée de gens 
expérimentés, dont les anciens entrepreneurs âgés de 55 
à 64 ans. Le « coaching » est à retenir aussi, sachant que 
le démarrage en affaires n’est pas aisé et que le support 
est nécessaire face aux divers obstacles, dont ceux de 
nature financière. 
 
En Mauricie, il n’y a pas une, mais des visions du 
développement économique. Avoir une seule vision 
constitue déjà un défi en soi. Cette pluralité de visions se 
reflète dans le plan stratégique de la Conférence régionale 
des élus (CRÉ). Bien que ce plan ait reçu l’assentiment de 
l’ensemble des partenaires, leur adhésion semble 
« variable. ». En Mauricie, on en conclut que le leadership  

 
 
 
 
ne doit pas être unique, mais qu’il doit se refléter et être 
« porteur » dans tous les secteurs et les sphères d’activité. 
 
Partager une vision globale du développement 
économique régional, mais pas unique, est souhaitable. 
Des actions militent d’ailleurs en ce sens. Deux milieux 
sont particulièrement interpellés à ce chapitre. Le premier, 
soit celui de l’aide aux entreprises (CLD, SADC, FIER, 
institutions financières, organismes gouvernementaux, 
etc.) doit accentuer le support à la clientèle d’affaires dans 
leurs démarches d’entreprise. Le second milieu, celui des 
ministères et organismes gouvernementaux, doit 
contribuer encore plus par ses actions à la vision globale 
du développement économique régional. 
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L’analyse des données extraites des Recensements de 2001 et de 2006 a permis de faire ressortir que l’évolution 
démographique de la région s’est traduite par un léger accroissement de la population totale et que c’est le groupe des 45 à 
54 ans qui a bénéficié du plus grand ajout de personnes. Ainsi, il y avait moins de jeunes de 0 à 14 ans et un nombre plus 
réduit de gens de 30 à 44 ans. Au chapitre des soldes migratoires interrégionaux, la Mauricie affiche un bilan positif pour tous 
les groupes d’âge, à l’exception des 25 à 29 ans qui quittent la région en plus grand nombre comparativement à ceux qui 
viennent s’y établir. Par ailleurs, les plus récentes prévisions démographiques de l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) 
prévoit une progression de 5,6 % de la population totale de la région pour la période allant de 2006 à 2031 comparativement 
à plus de 15 % pour le Québec. 
 
En ce qui concerne le marché du travail, on note que malgré l’addition de nouveaux emplois de 2001 à 2006, la situation du 
chômage demeure toujours plus problématique que dans l‘ensemble du Québec. En effet, même si le ratio de sans-emploi 
mauricien a diminué comme son équivalent provincial, il subsiste un écart entre les deux taux, et ce, à l’avantage du Québec. 
De manière plus générale, la participation au marché du travail en Mauricie est demeurée stagnante au cours de la période 
analysée, l’écart se creusant avec le taux d’activité québécois. Le taux d’emploi de la région s’est accru, mais à un degré 
moindre que son équivalent du Québec. Résultat : la différence entre les deux ratios demeure presque la même, soit plus de 
sept points de pourcentage. 
 
En ce qui a trait aux territoires, soulignons que c’est le marché du travail de Trois-Rivières qui s’est révélé le plus favorable 
pour le taux d’emploi et le ratio du chômage, la situation étant plus difficile à Shawinigan, La Tuque ainsi que pour la MRC de 
Mékinac. 
 
L’évolution sectorielle de l’emploi permet de constater que le recul de l’effectif en poste dans l’activité primaire était davantage 
en recul en Mauricie qu’au Québec, et ce, toutes proportions gardées. La décroissance de l’emploi manufacturier était aussi 
palpable, tendance constatée à l’échelon québécois. Par contre, c’est l’inverse qui prévalait en Mauricie de même qu’au 
Québec pour le bâtiment. Le secteur tertiaire a pris de l’expansion et cette constatation s’applique autant pour les services à 
la consommation, ceux reliés à la production que pour les activités des services gouvernementaux. 
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Âge médian : 
Âge « x » tel qu’il divise une population en deux groupes d’effectifs égaux, l’un composé uniquement des individus d’âge 
supérieur à « x », l’autre, des individus d’âge inférieur à « x ». 
 
Compétence (genre de) : 
Genre de travail exécuté, défini selon différents facteurs dont, entre autres, la pertinence des domaines d’études permettant 
l’accès à une profession. 
 
Compétence (niveau de) : 
Niveau et genre d’études et de formation requis pour accéder à un emploi et en remplir les fonctions. C’est aussi déterminé 
selon différents autres facteurs tels que l’expérience requise pour accéder à un emploi, la complexité des tâches et les 
responsabilités inhérentes à l’emploi. 
 
Dépendance économique (indice de) : 
L’indice correspond au rapport de dépendance économique (RDE) d’une région exprimé en pourcentage du RDE de la 
province. Cet indice peut être supérieur à 100, il signifie alors que le RDE de la région est supérieur au RDE de l’ensemble du 
Québec. 
 
Dépendance économique (rapport de) – RDE : 
Le rapport représente les paiements de transferts gouvernementaux par tranche de 100 $ du revenu d’emploi total du 
territoire. 
 
Emploi plein temps : 
Emploi de 30 heures et plus par semaine. 
 
Emploi temps partiel : 
Emploi de moins de 30 heures par semaine. 
 
Personne ayant déclaré un revenu : 
Personne ayant déclaré un des revenus suivants : 

 Salaires et traitements (total); 
 Revenu agricole net; 
 Revenu non agricole net de l’exploitation d’une entreprise non constituée en société et/ou de l’exercice d’une profession; 
 Prestations pour enfants; 
 Pension de la Sécurité de la vieillesse et Supplément de revenu garanti; 
 Prestations du Régime de rentes du Québec ou du Régime de pensions du Canada; 
 Prestations d’assurance-emploi; 
 Autres revenus provenant de sources publiques; 
 Dividendes, intérêts d’obligations, de dépôts et de certificats d’épargne et autres revenus de placements; 
 Pensions de retraite et rentes, y compris les rentes de REER et de FERR; 
 Autres revenus en espèces. 

 



II 
 

Population 15 ans et plus : 
Résidents du territoire âgés de 15 ans et plus, à l’exclusion des pensionnaires d’un établissement institutionnel. 
 
Population active : 
Parmi la population de 15 ans et plus, le nombre de résidents du territoire occupés (ou en emploi), plus le nombre de 
résidents du territoire en chômage. 
 
Population active expérimentée : 
Parmi la population des 15 ans et plus, nombre de résidents du territoire occupés (ou en emploi) plus nombre de chômeurs 
qui ont travaillé à un emploi salarié ou à leur compte. 
 
Population en chômage 
Parmi la population active, nombre de résidents du territoire sans emploi salarié et sans travail à leur compte; qui sont prêts à 
travailler et qui ont activement cherché un emploi salarié au cours des quatre semaines précédentes, ou qui ont été mis à pied 
mais prévoyaient reprendre leur emploi, ou qui ont pris des arrangements définis en vue de se présenter à un nouvel emploi 
dans les quatre semaines suivantes.  
 
Population occupée (en emploi) 
Parmi la population de 15 ans et plus, nombre de résidents du territoire qui : 

 Font un travail quelconque à un emploi salarié ou à leur compte ou sans rémunération dans une ferme ou une entreprise 
familiale ou dans l'exercice d'une profession; 

 sont absents de leur travail ou de l'entreprise, avec ou sans rémunération, toute la semaine à cause de vacances, d'une 
maladie, d'un conflit de travail à leur lieu de travail, ou encore pour d'autres raisons.  

 
Taux d’activité 
(Population active / population 15 ans et plus) x 100. 
 
Taux de chômage 
(Population en chômage / population active) x 100. 
 
Taux d’emploi 
(Population occupée / population 15 ans et plus) x 100. 
 
Pourcentage de familles à faible revenu 
Selon la mesure du faible revenu (MFR) basée sur 50 % du revenu familial médian québécois après impôt. 
 
Revenu total moyen 
Addition de tous les revenus suivants, divisé par le nombre de personnes les ayant reçus : 

 Salaires et traitements (total); 
 Revenu agricole net; 
 Revenu non agricole net de l'exploitation d'une entreprise non constituée en société et/ou de l'exercice d'une profession; 
 Prestations pour enfants; 
 Pension de la Sécurité de la vieillesse et Supplément de revenu garanti; 
 Prestations du Régime de rentes du Québec ou du Régime de pensions du Canada; 
 Prestations d'assurance-emploi; 
 Autres revenus provenant de sources publiques;  
 Dividendes, intérêts d'obligations, de dépôts et de certificats d'épargne, et autres revenus de placements; 



III 
 

 Pensions de retraite et rentes, y compris les rentes de REÉR et de FERR; 
 Autres revenus en espèces.  

 
Revenu d’emploi moyen 
Addition de tous les revenus suivants, divisé par le nombre de personnes les ayant reçus : 

 Salaires et traitements (total); 
 Revenu agricole net; 
 Revenu non agricole net de l'exploitation d'une entreprise non constituée en société et/ou de l'exercice d'une profession. 

 
Scolarité (niveau de) 

 Diplôme d’études secondaires ou l’équivalent : DES, ou 5e secondaire; 
 Certificat ou diplôme d'apprenti ou d'une école de métiers : Diplôme d’études professionnelles (DEP) ou Attestation de 

spécialisation professionnelle (ASP) ou Attestation d’études professionnelles (AEP); 
 Certificat ou diplôme collégial, et autres non universitaires : Diplôme d’études collégiales (DEC) ou Attestation d’études 

collégiales (AEC); 
 Certificat ou diplôme universitaire : Tout diplôme de niveau universitaire : Bac, maîtrise, doctorat, etc. 

 
Secteur primaire 
Ensemble des activités économiques liées à l’exploitation des richesses naturelles : agriculture, forêts, chasse et pêche. 
 
Secteur secondaire 
Ensemble des activités économiques liées à la transformation des matières premières (fabrication) et à la construction. 
 
Secteur tertiaire 
Ensemble des activités économiques liées aux services aux consommateurs et aux entreprises. 
 
Travailleurs autonomes 
Personnes de 15 ans et plus dont l'emploi déclaré consiste principalement à exploiter une entreprise ou une ferme ou à 
exercer une profession, seules ou avec des associés. Sont comprises les personnes qui exploitent une ferme à titre de 
propriétaire ou de locataire; celles qui travaillent comme pigistes ou à contrat pour un travail particulier (par exemple, les 
architectes et les infirmières privées); les personnes qui exploitent une concession de vente et de distribution directe d'articles 
comme des produits de beauté, des journaux, des brosses ou des articles ménagers; et celles qui font de la pêche avec du 
matériel qui leur appartient en propre ou dont elles sont copropriétaires. 
 
Travailleurs familiaux non rémunérés 
Personnes âgées de 15 ans et plus travaillant sans salaire régulier en espèces, pour un parent faisant partie du même 
ménage. Le travail déclaré consiste essentiellement à l’accomplissement de tâches contribuant aux opérations d'une 
entreprise ou d'une ferme ou dans l'exercice d'une profession, dont le parent est le propriétaire ou l'exploitant. 
 
Travailleurs salariés 
Personnes de 15 ans et plus déclarant travailler principalement pour un salaire, pour un traitement, à commission, pour des 
pourboires, à la pièce ou contre rémunération « en nature » (paiements sous forme de biens ou de services, plutôt qu'en 
espèces). Sont comprises les personnes qui travaillent pour le ménage privé de quelqu'un d'autre pour assurer la garde 
d'enfants ou pour faire le ménage; les vendeurs qui travaillent à commission pour une seule entreprise et qui n'ont ni bureau 
ni personnel; les personnes qui travaillent contre rémunération « en nature » dans des entreprises non familiales comme les 
religieux qui sont logés et nourris ou qui reçoivent de leur communauté des articles personnels au lieu d'une rémunération en 
espèces. 


